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LE VOYAGE EN ESPAGNE DU COMTE CIANO

Ce sont des conventions militaires, 
des accords économiques et culturels

q u e  l e  r e p r é s e n t a n t

du Duce va négocier avec Franco
Paris, eq juillet. ■

Le comte Ciano, ministre des Affai­
res étrangères d'Italie, qui s’était em­
barqué dimanche à Gacla, à bord du. 
croiseur « Eugënio di Savoia  », est ar­
rivé cet après-midi à Barcelone.

Quelle est la portée de ce voyage, 
auquel une grande publicité a été don­
née en Italie et qui revêt une solenni­
té particulière ?

Le ministre italien, en effet, a été 
escorté par une division navale et un  
grand nombre d’experts, militaires, 
economiques et juridiques accompa­
gnent Le principal des collaborateurs 
du Duce.

Mine Geneviève Tabouis donne les 
précisions suivantes s

D’après des ïnlorm ations puisées 
dans Les milieux diplomatiques étran­
gers de l-tome, nous avons pu savoir- 
que les points principaux des négo­
ciations itaio-espagnoies sont les sui-, 
vants :

Aucun traité ne sera, s'igné dans le 
sens d'unë alliance militaire. La dé­
m arche que Mussolini avait faite à 
cet -égard auprès de M. üerrano Su- 
ner, à Rome, a rencontré l’hostilité 
de l’état-major espagnol et, dit-on, 
même celle de Franco.

Le chef de l ’Etat a déclaré à l'am ­
bassadeur 'italien que le jou r où l’Es­
pagne s'engagerait résolument* au 
point de vue m ilitaire, dans l ’orbite 
de t axe, elle perdrait les atouts qu’el­
le tient encore dans le jeu diplom ati­
que vis-à-vis des démocraties occiden­
tales, Elle risquerait de devenir l’en­
jeu de la  lutte entre les deux groupés' 
de puissances.

Cependant Franco est favorable à la, 
conclusion de conventions militaires, 
assez -étroites avec l'Ital'ie et l ’Alle­
magne. Elles sont déjà au point, à la 
suite des négociations, du général 
Gambara, poursuivies ces jours der­
niers avec les chefs m ilitaires espa­
gnols.

1,'Espagne aura dans son armée, un 
certain nombre d ’officiers italiens 
ayant participé, à la. guerre. ci.vi3e.

Dans les . bases aériennes et dans 
les ports, l'Espagne accepte la perm a­
nence de contrôleurs ita liens,. pour­
vus de droits assez vastes. Lés ouvra­
ges fortifiées dans la  zone de G ibral­
ta r  et vers Tes Pÿr’eiîées seront cou-' 
fiés à des ingénieurs italiens, colla­
borant avec des Allemands.

On a . particulièrem ent étudié l'é ­
ventualité d ’une’guerre. Si elle 'éjàîv 
localisée, l ’Espagne garderait sa neu­
tralité. Si elle devenait générale, 
Franco voudrait jusqu’à la dernière 
minute, se réserver le droit de déci­
sion j .maiis dans le cas où il penche­
ra it pour une neutralité bienveillante 
i! est dès m aintenant entendu qu'il 
perm ettra — et même qu’il favorisera

— l’organisation de corps de volon­
taires pour renforcer les effectifs de 
l ’axe.

En ce qui concerne les accords éco­
nomiques, on ne cache pas dans cer­
tains milieux de Rome quelque dé- 
p'it pour l'activité que l'Allemagne est 
en train  de développer en Espagne.

"Certains fascistes de premier plan 
affirm ent que l'è Reich aurait sour­
noisement desservi iTtâlie auprès du 
gouvernement de Burgos, en faisant 
comprendre que l ’Allemagne seule est 
en conditi m de donner au nouvel 
Etat espagnol les moyens techniques 
et- les appuis pouvant lui permettre 
d'effectuer, son redressement, tandis 
que. l ’Italie ne pourrait donner que 
aes ouvriers et -des paysans...

En tout cas lTtaüe serait décidée, 
d 'après ce que disent les collabora­
teurs du comte Ciano, à défendre 
avec la plus grande ténacité se-s in té­
rêts économiques dans la  péninsule 
espagnole.

Elle (demanderait : l'organisation 
des douanes, avec les revenus desquel­
les elle voudrait récupérer une partie 
des m illiards qu’elle a dépensés pour 
la guerre ; l ’exploitation de certaines 
lignes de chemin de fer, surtout dans 
la  région du Levant ; une prédomi­
nance d ’intérêts dans les mines de 
fer et de cuivre, ainsi qu’une conven­
tion spéciale pour Almaden, afin de 
s 'assurer une sorte de monopole dans 
Je commerce du mercure ; un accord 
bancaire, selon lequel l’organisation 
monétaire et financière de l’Espagne 
nationaliste serait confiée surtout aux 
experts 'italiens ; l ’octroi à des co­
lons italiens de certains terrains in­
cultes ou peu cultivés qui -seraient cé­
dés a des conditions ne faveur ; enfin 
des droits spéciaux pour l’échange 
de produits m anufacturés italiens, 
contre des produits agricoles espa­
gnol*.

Dans ce domaine, les négociateurs 
italiens se rendent compte qu 'ils vont 
se heurter à des positions déjà réser­
vées à l’Allemagne, ils devront donc 
m anœuvrer très habilement, pour ne 
pas éveiller les Susceptibilités de leur 
partenaire, qui — au cours des semai­
nes dernières, pendant les pourpar­
lers du docteur Wohltat — a montré 
des ambitions, très étendues.

Quant aux accords culftjrèls, M.’ Se'r- 
rano S unerleu r avait, déjà donné son 
acquiescement à Rome.

L'expression ; « culturel », dit-on à 
.. n-ctijje,.-doit- è,!re-iriiet.p ratée dans un 

sens-'-tÉès''la'fg.e'.’ 11 s'âg irây  non' céiilé- 
nienf. dêTavorisêr les’ échanges intel­
lectuels,, entré les deux pays (échan­
ges de professeurs, d 'étudiants, ensei­
gnement de la langue italienne en Es­
pagne e t ‘inversement, etc.), mais d 'or­
ganiser les services de presse et de 
propagande selon les principes des 
Etats totalitaires.

A  la  S O R T IE  d ’un D A N C IN G  
le consul de France à Madrid

est victim e d ’une agression
Dans le jard in  du restaurant 

i l avait auparavant été frappé 
par un o ffic ie r espagnol

Madrid, 10 juillet.
M. Jacques Pigeonneau, consul de 

France à Madrid, a été victime d’une 
agression dans la nu it de samedi à 
dimanche.

M. Pigeonneau sortait à une heure 
du  matin, d ’un dancing, lorsqu’il a 
été . pris à parti par .plusieurs indivi­
dus qui se ruèrent sur lui et le bles­
sèrent, à l'arcade sourciliière et au 
nez. Il porte en outre plusieurs ecchy­
moses et contusions sut le visage et 
sur le corps.

Les médecins ont déclaré que son 
état n 'inspire pas d ’inquiétude.

X.D.b.R. — L’Ambassadeur d ’Es- 
P^-gne, à Paris, a immédiatement pré­
sent à M. G. Bonnet les regrets les 
plus sincères du gouvernement espa­
gnole. Il a indiqué. d 'au tre part que 
des poursuites avaient été imm édia­
tement intentées contre les coupables.

M. Pigeonneau fait un récit 
de T agression

Madrid, 10 juillet. '
M Jacques Pigeonneau, consul de' 

France a Madrid, dans des déclara­
tions qu ’il a faites à la  presse, a ex­
pliqué dans quelles circonstances il 
avait été victime d ’une agrgssioa :

« Nous dinions. a-t-il dit, avec ma 
lentnie, un lieutenant Espagnol de. 
n0.s_ amis et une jeune femme fran­
çaise, dans le ja rd in  d ’un restaurant 
de la rue Abascal, lorsqu’un officier 
Espagnol qui se trouvait à une table 
voisine de la nôtre, interprétant mal 
un  geste que je venais de faire, se 
leva et me frappa au visage.

« Je le repoussai vigoureusement et 
les choses n ’allèrent plus plus loin.

« Une demi-heure plus tard, nous 
nous levions pour sortir, lorsqu'une 
cinquantaine de personnes qui dî­
naient également dans le jardin se 
levèrent et se dirigèrent vers la porte 
que nous allions franchir en m ’insul­
tan t et me menaçant.

» Dehors, je fus traîné dans une 
ruelle où je fus rou l.de coups et pié­
tiné, Je pus enfin parvenir à me dé­
gager, à monter dans un taxi et à 
me faire conduire à l’hôpital français 
où je reçus les premiers soins et d ’où 
je pus être transporté à mon domi­
cile. »

Ce déplorable incident eut une suite 
sur les lieux où ils se produisit : il 
y eut une nouvelle bagarre, sans con­

séquence, entre les Espagnols qui 
participèrent à  l’agression et ceux 
qui leur reprochèrent leur attitude.

Le général Espinosa de Los Monte- 
ros, gouvernement m ilitaire de Ma­
drid, a mandé auprès de lui l’un de 
ses officiers d 'ordonnance pour s ’en­
quérir de l’état de M. Pigeonneau. 
On pense que le général fera une vi­
site personnelle au consul de France.

D 'autre part, on apprend que le 
colonel Uncria, directeur gé re ra i des 
services de Sûreté, se trouvant ac­
tuellement à St-Sébastien pour l ’or­
ganisation de la réception du comte 
Ciano, c’est l’autorité m ilitaire qui a 
commencé l ’enquête sur l ’incident.

Les médecins qui soignent M. P i­
geonneau ont rédigé le bulletin de 
santé suivant :

« Alfonso Serrano, médecin, établi 
à Madrid, certifie que j ’ai examiné 
M. Jacques Pigeonneau, consul de 
France à Madrid, qui souffre d’une 
blessure contuse dans la région su- 
percillière droite et d’une au tre dans 
la région superc-illière gauche ; il 
porte deux contusions avec érosions 
à la cuisse droite, des contusions sur 
les côtes droites, d ’autres dans la ré­
gion latérale gauche et au cou et 
plusieurs érosions et contusions rie 
moindre importance sur le reste du 
corps, il a reçu des injections de sé­
rum antitétanique. Fait à Madrid, le 
9 juillet 1939, Signé : Docteur Ser­
rano. »

Active contrebande des armes 
au Mexique

Mexico, 10 juillet.
La police est préoccupée par la 

contrebande d’armes et les trans­
ports non autorisés d ’armes de guer­
re d ’un point, à l’autre du Mexi­
que.

La semaine dernière, la police a 
mis la main, à Mexico, sur un ca­
mion transportant d ’abondantes mu­
nitions de guerre ; aujourd 'hui elle 
a découvert une autre importation 
clandestine, dans l’Etat de Tarnau- 
lipas — Etat frontière avec les Etats, 
Unis — et dans laquelle est impliqué 
un député fédéral.

On ignore à quelles fins ont lieu 
ces transports mystérieux. La police 
a ouvert une enquête.

UNE CATASTROPHE PRÈS DE SALAMANQUE

Un dépôt de poudre
S A U T E

détruisant un village
On compte déjà 80 morts, 90 disparus 

et de nombreux blessés
Madrid, 10 juillet.

Un dépôt de poudre a sauté hier 
à  midi, au village de Penaranda  
de Bracamonte, près de Salam an­
que.

On annonce une trentaine de 
morts et 90 disparus, sur le sort 
desquels on conserve peu d’espoir, 
et 200 blessés

Le village est détruit.
Un train de m archandises, qui 

se trouvait dans la gare, a été pul­
vérisé. Les pompiers et de la troupe 
sont arrivés sur les lieux de la ca­
tastrophe, venant de Sajamanque, 
Zamora, Vailadolid, Avila, mais

l’eau fait défaut en raison de la 
très forte chaleur.

Le général Franco a envoyé auS' 
s itô t ses condoléances et fait par 
venir un premier secours de deux 
cent mille pesetas pour la popula 
tion sinistrée.

Les causes de l’explosion n ’ont 
pas été établies jusqu’à présent.

Le nombre des viennes s’accroît
Madrid, 10 juillet. 

On annonce, aux dernières nouvel 
les, que 89 personnes ont trouvé la 
mort et que 500 ont été blessées à la 
suite de l’explosion de la poudrière 
de Bracamonte. On compte en outre 
90 disparus.

L E  C O N F L I T  
d’Extrême-Orient

Voici, près de Nomohan, près de la frontière entre le M anchuho  
et la Mongolie, des soldats Mongols ei Russes fa i t  prisonniers par  les 
■Japonais. (Photo Keystone.)

Tokio, 10 juillet.
Une dépêche du front des opéra­

tions à la frontière mongolo-mand- 
choue signale que les forces nippo-: 
mandchoues, qui se sont installées 
sur les hau teu rs du Noro et du Bel- 
sha.ga.1, en face de la rivière Hols- 
ten, procèdent m aintenant au net­
toyage des derniers détachements 
soviéto-mongols qui se sont aventu­
rés dans les marécages en bordure 
de ces rivières.

Les citoyens soviétiques
sont molestés à Tien-Tsin

Tien-Ts’in, 10 juillet.
Les restrictions aux barrières des 

concessions sont très sévères pour les 
citoyens soivétiques, dont plusieurs

ont été déshabillés et soumis à un 
long interrogatoire.

Dans le Chansi, des biens 
des missions britanniques 

sont incendiés
Tchoung King, 10 juillet 

On annonce de source chinoise que 
les biens appartenant aux missions 
britanniques dans diverses villes du 
Chansi, notamment a Houn Toung 
et à Tao Tclien ont été incendiés’ et 
détruits. -

Ces attentats, dit-on, seraient la  
conséquence de la. cam pagne anti- 
britannique menée par les Japonais 
dans le nord de la Chine. De nom­
breux chrétiens chinois ont été arrê­
tés et exécutés.

A U  J O U R  L E  J O U R
Il é t a i t  à p rév o ir  que  la vogue des 

o p é re tte s  m arse illa ise s  f in ir a i t  p a r  p a s ­
se r. V ra im e n t, on a  tro p  a b u sé  de  l’<< as- 
s e n t  » e t  de la  g a lé ja d e  ; on en  v e n a it  à 
n o u s  se rv ir  n ’im p o rte  q u o i q u i n ’é ta i t  
r ie n  m o in s  q u e  sp ir i tu e l  e t  q u i n ’a v a it  
p lu s  r ie n  de m arse illa is , n i l ’in sp ira t io n  
n i  les a u te u r s ,  n i  les in te rp rè te s .

La fo lie  de la b o u illab a isse  a v a it  ga­
g n é  a u s s i la T .S .F . T ou s les p o ste s  é m e t­
te u r s  te n a ie n t  à  o f fr ir  à  leu r  c lie n tè le  
d es  h is to ire s  m arse illa ise s  fa b riq u é e s  on 
n e  s a i t  o ù , p e u t- ê t r e  d a n s  les p riso n s, 
m a is  n o n , à co u p  sû r , p a r  q u e lq u e s  v e r­
beu x  c o n c ito y en s  d ’Olive e t de M ariu s . 
A lors, on se ta c h a  à  M arseille  e t  l ’on 
e u t  ra iso n . Q ue l ’on a b re u v â t  de tu r lu -  
ta in e s  a ssa iso n n ées  à  l’a il  ces « fa d a s  » 
d e  P a ris ien s , p a s sa it  enco re  ; m ais q u ’a­
vec la  co m p lic ité  des ond es on im posa  
à de v ra is  M arse illa is  l’a u d it io n  de ces 
n ia ise rie s  . .  là-bas, on d i t  des « caga- 
d es  » . .  q u i le u r  f a is a ie n t  h a u sse r  les 
ép au les , ce la  d é p a s sa it  iefe b o rn es p e rm i­
ses. Les p ro te s ta t io n s  a f f lu è re n t  au x  
p o ste s  de  rad io  q u i  se le t in r e n t  p o u r  
d it .

N ous som m es de l ’avis de Sim on Ar- 
b e llo t ; e n  é c o u ta n t  a u  m icro  ces h u m o ­
r is te s  s’esso u fle r  s u r  des h is to ire s  de ca­
b a n o n  e t  de sa rd in e s  g éan te s , on ne 
p o u v a it s ’em p êch e r de  p e n se r  q u e  n o tre  
c u ite  p o u r  M arseille  e t n o tre  a m o u r  de 
son  ciel m é r i ta ie n t  m ieux . Les su je ts  
so n t n o m b re u x  d a n s  ce  pays où les 
c h a n ts  e t  les fa ra n d o le s  se m ê le n t si vo­
lo n tie rs  a u x  a c te s  de la vie. Q ue n e  n o u s  
p a rle -t-o n  de son h is to ire  in sc rite  s u r  la 
façad e  a u s tè re  de  ses v ieux h ô te ls  ? Et 
n e  c ro it-o n  p a s  q u e  la f ie r té  des q u a r ­
t ie r s  de L o n g ch am p  e t d u  co u rs  P u g e t 
n e  m é r ite n t  p as p lu s  d ’a t te n t io n  q u e  la 
p o u ille rie  de c e r ta in e s  ru es  tro p  c h a u ­
des ?

E crlvailions, c h a n so n n ie rs  à  la no ix  e t 
c in é a s te s  de c a r to n  o n t  p r is  p la is ir  à dé­
f ig u re r  M arseille. Il n ’é la i t  pas u n  scé­
n a r is te  q u i  n e  se c r u t  le ta le n t  de M ar­

cel P agno l, e t  . le p lu s  o b sc u r des cabo­
t in s , lo rsq u 'il e ssay a it de p re n d re  1’ « as- 
se n t », s ’im a g in a it  ê tre  le riva i de  Rai- 
m u.

P agnol a  créé  des ty p es de M arse illa is 
bon  t e in t  e t  b ien  v iv a n ts  q u e  q u e lq u e s  
a c te u r s  de p re m ie r  p ian  o n t su  m e ttre  
en  re lie f. C e tte  ré u ss ite  to ta le  n 'é ta i t -  
e lle  p as fa ite  p o u r  d éco u rag e r les im i­
ta te u r s ,  b ien  a v a n t  q u e  le p u b lic  n e  s ’en  
m ê lâ t  ? Ja c q u e s  CHOLET.

M IN U T E / . .
--- 4»»----

LÀ; BOShE FILLE
C’est la dernière histoire sur le der­

nier mariage (pour l’instant) de M. 
■Sacha Guitry. Etle nous est contée par 
« Aux Ecoutes » qui en prend la res­
ponsabilité.

A la fin  de la cérémonie civile qui 
eut lieu à Fonlenay-le-Fleurg et dont 
étaient témoins le prince. Poniatows­
ki et Vex-célèbre Hené Benjamin, Sa­
cha avisa le buste de Marianne qui 
trônait’au-dessus du bureau du maire 
ei dit simplement : C'est combien ? 
L'officier d'ctat-cioil lui fit un  prix et 
c'est ainsi.que le divertisseur attitré 
de M, Lebrun fil. la démonstration que 
la République était à vendre.

Le. plus fort est qu’il l'acheta avec 
les cachets fastueux que lui paye Ma­
rianne à chaque réception officielle.

Une fois de plus Marianne ressem­
ble à.ces trop bonnes filles qui payent 
un gigolo pour se faire talocher.

U n  a lp i n i s t e  s e  tu e
Chamonix, 10 juillet.

M. Robert-Daniel Burtin, domicilié 
à Lausanne; a fait une chute au refu­
ge du Requin.

Il a succombé dans la  nuit.

Il conviendrait, tout d’abord, de débarrasser le problème 
des considérations politiques qui risquent d’en obscurcir

les données

II faudrait ensuite, pour augmenter le nombre des enfants en France, faire en sorte 
que le pays retrouvât sa sécurité extérieure et intérieure, que le travailleur fût délivré 

de la hantise du chômage pour lui et pour les siens
Paris,  10 juillet.

Il est notoire que la semaine qui 
commence sera dominée par  les. 
fêtes, du Quatorze-Juillet.. Groupées 
sous le signe de l’un ité  française,  
qui reproduit opportuném ent la 
devise révolutionnaire « la France  
une et indivisible », ces fê.tes sont 
appelées à prendre une am pleur  et 
une signification particulières.

En célébrant le cent cinquantiè­
me anniversaire d e■ la prise de la 
Bastille, n o tre  pays  manifestera,  
aux ye u x  d u  monde, sa volonté de 
m ainten ir  in tact le bloc h u m a in  
qu'i l a constitué au p r ix  de quinze 
siècles d'Histoire, par ta n t  de luttes, 
et de souffrances.

Cet événement, si captivant qu'il 
soit, ne doit pas cependant exclure  
tout le reste.

Les cérémonies, les pavoisements,  
les fe u x  d'artifice, les défilés, les 
bals ont, certes, leur place en la 
circonstance. La tradition est là, 
consacrée par  l'Histoire. Nos pères 
ne se m irent-ils pas à danser dès 
que Les canons de la vieille Bastille 
se fu ren t tus ?

Mais le meilleur m o ye n  de con­
tinuer leur ceuvre ne consisle-i-il 
pas à la perfectionner, à L'adapter  
d'année en année, au  cours du 
temps ?

Cela nous amène tout naturelle  
ment à envisager le sort qui sera 
réservé, dans ces jours  prochains,  
au projet de « Code de la Famille  », 
ail sujet duquel le ’gouvernem ent a 
longuement délibéré la semaine  
dernière.• : .j.y,vv4ÿ'y(.«y " 's G  G ■.t •• • .  -#.■!i

Bien sûr, si l 'on pouvait,  tout en 
préparant lés fêtes de « l 'Unité na ­
tionale », en vue de leur conférer 
tout l'éclat, tout le re ten t isse jièn t  
désirables, offrir au pays  une char­
te de la natalité im p liquan t une  
véritable protection ae la famille  
française, le symbole prendrait  une  
portée considérable.

Or, d'après ce que L'on croit sa­
voir du  Conseil de Cabinet de 
vendredi,  , lequel a duré pendan t  
trois heures, on  parait avoir sur­
tout  « chipoté » sur des formules.

Il convenait j selon nous, pour le 
clarifier et le mettre à son plan, de 
dégager le' problème de Venfance  
de toutes les mesquineries, de tou­
tes les préoccupations personnelles 
et —  pourquoi ne pas le dire ? — 
de toutes les préoccupations poli 
tiques qui risquent d en obscurcir  
les données.

Cela n 'a  pas  eu lieu, au con­
traire...

Certains partis  avaient prétendu,  
jadis , monopoliser L’idée de patrie. 
Ils tentent uujourd ' hu i  d'absorber,  
d'accaparer à leur seul profit,  pour  
des f ins  confessionnelles et polit i­
ques, l' idée de la famille. Et. alors 
qu 'aucune d is t inction  ne devrait 
être faite  au m om ent où. l 'on veut 
précisément réaliser l 'unité  f ra n ­
çaise, les mêmes partis  s'efforcent 
d'opposer les populations des cam ­
pagnes aux populations des villes.

Ce sont ces m anœ uvres ,  dont le 
gain personnel constitue l'objectif, 
qui menacent de compromettre le 
succès d ’une œuvre beiie entre tou­
tes et haule^ien l  hum aine.

Il n ’est point impossible que Von 
arrive à les neutraliser, à faire en 
sorte qu 'un  compromis soit trouvé,

m ais  ce ne sera qu 'un  compromis  
et le résultat dem eurera  mince en  
regard, de L'ampleur du  , problème  
de la natalité, de la solution du ­
quel dépend Vavenir' de la race.« .. r

Autre chose nous ennuie. Pour­
quoi ne pas le dire ? Q'est la p u ­
blicité ; plus exactement, le. genre 
de publicité fa it  actuellement a u ­
tour de la famille.  Nous voici re ­
venus aux  temps de « L 'E n fa n t  
Roi », temps depuis lesquels on n 'a  
d'ailleurs rien fa it  d'efficace. Une 
foule de « slogans nvoienf le: jour, 
les uns  selon nous aussi désagréa-■ 
blés que les autres...

« Relever la natalité est pour la 
France une question de vie ou de 
m ort  »... ■ ’ ’

Encore  « plus de cercueils que 
de berceaux  »...

Ou bien : « L a  famille  est à la 
base de la force française »...

Cela — nous l'écrivons tout net  
— nous déplaît parce que trop sou­
vent encore, pour ne pas dire tou­

j o u r s ; les form ules  ne restent que 
des formules.  •- 

Pire ! Quand- la-for m u le  èst-trou- 
] vée, on ne va pas au-delà, comme  
si l'effort nécessaire pour  la■ met-- 

. Ire au  po in t  devait suffire .
■ Or,' ce n 'est pas avec • dès- fo rm u ­

les- semblables à celles dont on use  
l pour lancer u n  produit-eoïnmèrcial  
j que l'on incitera les jeunes.-gens à 
. fonder  une fam ille .  I l  y faut ' toute ,  
une-vie- de- peines, .de sac.rif.Lces et 
d'alarmes. . - . - , •
’ IL fau t,  ava n t  tout, pour  que le 

' nombre des enfants  augm ente  1 en  
France,-  quiune. -ère de - sécurité  
s'ouvre, point seulement extérieure,

; m ais  encore -intérieure, -garantis­
sant au  travailleur le salaire du  

j lendem ain par une meilleure orga­
nisation ■ du travail et des : prix, 

i garantissant l 'avenir de ses f i ls -e t  
de ses-filles.

Travailler, dans ce. sens est le 
meilleur moyen, de travailler pour  
la famille française.

Francisque L A U R E N T ,

, - - «'%■*** , W
.. / I -  ; .•• ''-À . . * .. L T  a A

L ’autocar après Vaccident. 
(Lire l’information d’autre part). (Photo T ribune).

Le «Nord-Es t» FOURNIER 
enlève la premiè re étape au sprint
devant R, MAÏS, KINT et DELATHOUWER
MALLET, dizième, est le 1er de l’équipe de France
(  Voir le compte-rendu de la c ourse dansnotrepagesportive)
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G u e r r e

l a r v é e
E n  août  1914, des économistes 

distingués s 'évertuèrent à prouver  
que la guerre ne pouvait  se prolon­
ger au-delà de quelques mois. Or, 
elle dura  plus de quatre ans, car 
ces mauvais, prophètes  oubliaient  
les deux ressources qui tirèrent 
d'affaire, tan t  de gouvernements  ; 
la fausse m onnaie  et les dettes qui 
resteront impayées. Les prédictions  
récentes c.oncernaiit L 'effondrement  
économique du  Reich, de l'Italie et 
du Japon, donnent aussi une  ulee 
assez pièfre des qualités prophéti­
ques que s 'a ttr ibuent les oracles de 
la haute finance. Gardons-nous de 
les imiter.

N éanm ons,  pour  les peuples de 
l 'Europe, entraînés dans une course 
a u x  arm em ents  qui les exténue,  
l 'heure d u  désastre se rapproche  
chaque jour  indubitablement, h t  
ceci est vra i  pour  les démocraties  
comme pour les dictatures. Grâce 
à une savante publicité, la banque­
route des quatre cinquièmes effec­
tuée par Poincaré lui va lu t le titre  
de sauveur du franc ; or, depuis, 
cette époque, L'art, de faire faillite  
a réalisé d 'im m enses  progrès. Un 
bourrage de crânes intense et nié- 
thodiaue aboutit  aux m êmes résul­
tats que la possession d 'u n  gros 
stock du  métal, si cher à P au l  R a y ­
naud. De ce fa it ,  nous avons des 
exemples aussi récents que variés.  
P ourtan t,  tout s 'épuise à la longue,  
m êm e les réserves d'or, m êm e la 
confiance.

D'où le m ala ise  que beaucoup  
ressentent,  en apprenan t que, cha­
que jour, l 'on dépense plus de deux  
m illiards p o u r  les arm em ents ,  sur  
l 'ensemble du  globe. Japon, A lle­
m agne ,  Angleterre, France v ien ­
n e n t  en tête, dans cette course à la 
m ort.  C'est la guerre Larvée, en  
a ttendan t la guerre tout court. Or, 
l 'a rm em en t  m oderne vieillit vite,  
ainsi que le disait M ussolini ; pour  
ces dépenses essentiellement im pro­
ductives, il fa u t  u n  nombre tou­
jours  accru de milliards. Mais cha­
cun  prévoit  les conséquences iné ­
luctables, quand  on jette son avoir  
dans u n  gouffre sans fond.

L. B A R R E D E T T E .
m ....... - I ...lia — — a

Direction générale 
des Contributions directes 

et du cadastre
Avis de concours

Un concours pour Kemplol d’agent 
technique de te rra in  du service de la 
révision des évaluations foncières 
a u ra  lieu au début de l ’année 1940.

Le n o m b r e  des candidats à adm et­
tre  à la suite de ce concours sera 
de 50 au maximum.

Pourront prendre part aux épreu­
ves, les ipersonnes ay an t satisfait 
aux obligations du service m ilitaire 
e t âgées de 45 ans au plus au  l eï ja n ­
v ier 1940.

Aucun diplôme universitaire n ’est 
exigé des candidats, m ais des m ajo­
rations de points sont accordées à 
ceux qui justifient de ceratins titres 
ou diplômes.

Les candidats trouveront auprès 
du directeur des contributions direc­
tes et du cadastre, à Nevers, rue 
Gambetta, 25, tous les renseigne­
m ents nécessaires sur les conditions 
d ’admission, les pièces à fournir et 
le program m e des épreuves qu’ils au ­
ro n t à  subir.

Le registre d ’inscription des can ­
didatures sera irrévocablement clos 
le 31 octobre 1939. __________ ,

..Fête du 14 juillet. — A l’occasion 
de la fête nationale du 14 juillet, à  
15 b. 30, la  m unicipalité organise, 
au  Parc (grande allée), les jeux sui­
vants : Jeux de ciseaux (pour fillettes 
de 7 ans à  12 ans) ; jeux de corde 
(pour Miettes de 7 à 12 ans) ; con­
cours d ’ombrelles fleuries (pour fil­
lettes) J course en sac (pour garçons' 
de 7 à 12 ans) ; jeux d ’adresse (pour 
garçons de 7 à  12 ans) ; course à 
■pied (pour garçons de 7 à 10 en et 
de 10 à 14 ans).

Les enfants désireux de .prendre 
part à ces jeux sont priés de se "tire 
inscrire avant le 13 juillet, courant, à 
midi, à  la  m airie (bureau du cabi­
net). ' ■’ "

Avis aux débitants de boissons. —- 
Suivant arrêté de M. le préfet de la 
Nièvre, les cafetiers et débitants de 
boissons du départem ent sont auto­
risés à laisser leurs établissements 
ouverts jusqu’à  2 heures du m atin 
dans la  n u it du 13 au 14 ju illet et 
toute la n u it du 14 au 15 ju ille t 1939, 
à l ’occasion de la fête nationale.

Toutefois, MiM. lés m aires sont aul 
torisés à .restreindre la . durée de 
cette autorisation selon les cir.cons- 
tances locales.

Consultations de nourrissons. —
Les deux prochaines séances de con­
sultations de nourrissons auront lieu 
les m ercredi 12 et jeudi 13 courant, 
au Bureau d ’Hygiène, 18, rué dé la 
Banque.'

La séance du m ercred i. est stricte­
m ent réservée aux bénéficiaires des 
assurances sociales.

Epaves, — Réclamer : A Mlle Mus- 
sie.r iRégine, 18, rue Saint-Trohé, un 
chapelet.

Au poste : Un gant, un soulier d’en­
fant.

Mouvement 1 L E S  S P O R T S
du personnel enseignant D A N S  LA  N IE V R E  

dans la Nièvre ! a -u w i s m e

JEUNESSES SOCIALISTES DE LA NIEVRE

Fête des Etangs de Vaux
Les Jeunesses Socialistes S.F.I.O. 

ont l’hbnneui d ’inform er leurs nom ­
breux sym pathisants et amis que 
leur fête annuelle des Etangs de 
Vaux au ra  lieu le dimanche 30 ju il­
let.

Les inscriptions seront reçues dès 
m aintenant et jusqu’au 23 juillet in ­
clus chez les cafetiers suivants :

Dupré, rue de la  Préfecture, 5 ;
Bouchié, place Carnot ; Relin, 17, rue 
du Commerce.

Prix des places en autocar, 18 fr.

J e u d i a u  P a rc
Concert de la Philharmonie

Le' Concert de la Philharm onie, qui 
devait avoir lieu le vendredi 14 ju il­
let, à 22 heures 30, au Parc, est 
avancé au  jeudi 13 juillet, à  22 heu­
res. •

Avis pour MM. les membres de la 
Philharm onie et les choristes qui 
doivent participer à l'audition de 
« La Marseillaise ».

départemental 
des mutilés, combattants, 

victimes de la guerre 
et pupilles de la Nation 

de Sa Nièvre
Journée natiOiiale du 14 Juillet 1939 
en faveur des orphelins de la guerre

Le 14 juillet 1939, l‘0<ffice .V.iional 
des Mutilés et Combattants, Victimes 
de. la  guerre et Pupilles, de la  Nation 
organise, avec l’entière approbation 
du gouvernement, m ie  Journée natio­
nale en faveur des orphelins- dé.', la 
guerre.

Elle sera concrétisée par la  vente 
du bleuet de France, fleur adoptée 
p a r  les anciens combattants f >.nçais 
comme le symbole du souvenir et de 
la  reconnaissance.

Le produit de la  journée est destiné 
à développer les institutions des prêts 
au m ariage et, d ’avances pour ins­
ta llation  professionnelle, créées par 
l ’Office National en faveur des en­
fants de nos soldats morts au Champ 
d ’honneur.

Les premiers, d ’un m ontant de 5.000 
francs (et qui, en un an , ont déjà 
attein t plus d’un million) sont am or­
tissables ipar la naissance <Jes en­
fants. Ils doivent contribuer au re ­
lèvement si indispensable de la n a ­
ta lité  dans notre pays. P a r  les se­
conds, doit être favorisé le m aintien 
ou le retour à la  terre, non moins 
nécessaire à la  prospérité nationale.
Cette double œuvre, dans laquelle 
l ’Office National s’efforce de rem pla­
cer les pères qui ont donné leur vie 
pour le salu t de la Patrie, ne peut 
être efficacement poursuivie qu’au, 
moyen de libéralités, l ’Etat, ayant, 
de son côté, assumé la charge des or­
phelins pendant toute la  durée de 
leur m inorité. .C’st pour accroître Ses 
ressources — insuffisantes eu égard 
aux besoins — que l ’Office National 
fait appel,à la  générosité f ublique.

Il a  la ferme assurance, que cha­
que Français, que chaque Française 
aura à cœur de m anifester dans Ta 
grande journée d’unité française que 
sera le 14 ju illet 1939, ses sentiments 
d'affectueuse sollicitude pour ’es en­
fants de nos grands morts.

V I L L E  D E  N E V E R S

A d j  u d ic a  tio n
Le SAMEDI Î2 JUILLLET1939, à 15 h . ,  à  l’Hôtel de Ville, 

des fournitures de pain et de farine, viande de boucherie 
et vin, nécessaires à l’Internat municipal de l’Ecole pri­
maire supérieure et Ecole pratique de Nevers, pour l’an­
née scolaire 1939-1940.

1er lot, — Fourniture de pain  et
farine ............................................

2me lot. — Fourniture de viande de
boucherie ............................ ........

3mc lot. — Fourniture de v in .........
Renseignements à la Mairie, Bureau du Secrétariat.

M ontant
ip p ro x im atif

des
fo u rn itu res

C autionne­
m ent à  dépo­
ser par tous 
les soum is­

sionnaires 
avan t l ’a d ju ­

dication.

30.000 » 1 .000 »

36.000 » 1 .200 »
24.000 » 800 » J.

V I L L E  D E  N E V E R S

Adjudication
Le SAMEDI 22 JUILLLET 1939, à 15 heures, à l’Hôtel de 

Ville, des fournitures scolaires nécessaires à l’Internat 
Municipal de l’Ecole primaire supérieure et Ecole pratique 
de Nevers, pour l’année scolaire 1939*1940.

Montant approxim atif de la fourniture : 12.000 francs.
Cautionnement à déposer par tous les soum issionnaires 

avan t l’adjudication : 400 francs.
R enseignem ents à la  M airie, B u reau  d u  S ecré taria t.

.•■■■■■■ Nevers, 10 juillet.
M. Toussaint Courault, d irecteur 

à Guérigny est nommé directeur à 
Nevers (école de la  Rotonde), en 
rem placem ent de M. Pasquet, qui 
prend sa retraite ; M. Auguste Dar- 
nault, directeur à  Dornes, est nommé 
directeur à Nevers (école Victor- 
Hugo), èn rem placem ent de M. Co­
las, qui prend sa retraite. ; M. Ray­
mond Chaton, d irecteur1 à  Couianges- 
lé?.-Nevers, est nommé directeur à 
Nevers (école de la  Banre), en rem ­
placem ent de M. Charbonneau, qui a 
sollicité un congé. .

M Victor Aretas , institu teur a 
Chasnay, est nommé directeur; à Im- 
phy, en f emplacement de M. Siiheon, 
qui prend sa1 retraite ; M. Henri Coq- 
bl-in, directeur à Mhère, est nomme 
directeur à ,Cency-la-Tour . (poste va­
cante) ; M. P ierre ’ Daguet, institu­
teur à Montigny-sur-Ca.nne, est nom- 
mé direc-teu-r - à ■ S&int-'Léger -d es - V1 - 
gnes, en remplacement, de M. Bour­
geois, qui prend sa retraite  • M. Au­
guste Reuiltard, directeur.à Ent-nams- 
Sur-Nohain, est nommé d ire c te u r  a 
Guérigny ; M. Félix Bilbaut, institu­
teu r à Villapourçon, est nomme d i­
recteur à ' Eritrains-sur-Nohain. - ,
. M -Ferdinand Briffault, - instituteur 
à Mars-sur-Allier, est nônime. direc­
teur à Dornes M. Parvillers Alex­
andre instituteur à SaintAndre-ep- 
Morvan, est nommé, instituteur .a  
Mars-sur-Allier ; M. Joseph fçuchot, 
directeur à Lucenay-lès-Aix, est nom­
mé directeur à Coûl.angesrles-Nevers ,
M Raymond Thévenain, instituteur 
à Chevannes-Changy, est nomme_di- 
rècteur à Lucenay-lës-Aix ; M. 
venain Auguste, instituteur a Remil- 
Iv est nommé institu teur a Monti- 
gn’y-sur-Canne ; M.. René Revirieau, 
instituteur à Montsauehe, est nom­
mé directeur à  Lormes ; M.. Marcel 
Petit-Imbert. instituteur à Teigny, est 
nommé instituteur à Biches.

M. André Parvillers, instituteur, a 
\r 'é u f  est nommé instituteur à Neu- 
vilie-les.Decize ; M. Ulysse Pierre 
instituteur à Corvollorgueileux, est 
nommé instituteur adjoint, a Gorbi- 
o-nÿ "; M. Henri' Delapierre, institu­
teur, à OUîûux, est nommé institu­
teur à CorvolTOrgueilleux ; M: Paul 
Evrard, instituteur adjoint, à  Ou- 
roux, est -nommé instituteur a Ou- 
rôux ; M. Guy Poitreau, instituteur 
à Planchez, est nommé instituteur 
adjoint à Ouroux ; Mme Courault, 
née Liron, institutrice adjointe a 
Guérigny, est nommée institutrice 
adjointe a Nevers (La Rotonde, gar­
çons) ; Mme Reuiltard, née Lauver- 
geon, directrice à  ■ Entrains-sur-iNo- 
hain est nommée institutrice adjoin­
te à ’Guéiigny (garçons) ; Mme BU-
bault, née Fontier.r institutrice a  Vil­
la pourçon, est nommée directrice a 
Eutrains-sur.-Nohain ; Mme. Darnault, 
née Foulet, directrice à Dornes, est 
notemêe,; institutrice' adjointe à  Ne- 
vers- (Victor-Hugo) ; Mme Briffault, 
liée - Bour,lier, institutrice à  . Mars- 
suï-Àllfÿïr■■•-éwt, nommée directrice - a 
•Dornes ; Mine Parvillerfe, née -Gau­
thier, -institutrice, à- Saint-Anclre-en- 
Morvan, e s t . nommée institutrice a 
Mars-sur-Allier

M. Duplessis .Edouard,, instituteur 
adjoint à Lucenay-les-Aix est nom­
mé instituteuir adjo in t à iSt-aauige , 
Mme Thévenain, née Chapelle, insti­
tutrice à  Chevannes-Changy, est nom­
mée institutrice adjointe a Lucenay- 
les-Aix : M. Georges Gau-gey,. institu­
teur à Gacogne, est nomme m stitu  
teu-r adjoint à -Cosne ; M.. Charles
Philippot, instituteur adjoint a  cer- 
von est nonïmé instituteur a  Gaco­
gne’ - Mme Morizot, née Doreau, di 
rectirice à La Machine, est nommée 
directrice à- Fourcham bault • Mme 
Bourgeois, née Laroche, directrice a 
St-Léger-des-Vignes, est nommee di­
rectrice à La Machine ; Mme. Daguet, 
née M-arest, institutrice a  Montigny- 
sur-canne, est nomméei dlrecBuce a 
St-Létgér-dës-Vlgnes ; Mme Ihcve- 
nauxf néë Barillot, institutrice a Re- 
millv est nommée institutrice a 
Monti’gny-sur-Canne ; Mlle '.Jeanne 
Pournin, institutrice adjointe a Luzy, 
est nommée directrice du Cours com­
plémentaire de Luzy ; Mlle. Jeanne 
Turpin, institutrice adjointe a  Fours, 
est nommée institutrice adjointe a 
Luzy ; Mme Michon, née Chapet, in s­
titutrice adjointe à Chiddes, est nom­
mée institutrice -adjointe a  F o u rs , ; 
Mlle Marcelle Bluzat, institutrice ad­
jo in te 'à  Tannay, est nomm-ee direc­
trice à Tannay ; Mme Parvillers, née 
Dubois, institutrice à  Arleuf, est nom 
mée institutrice à Neuville-les-Decize 

Mme Laudet, née Boyard, directri­
ce à  Mvennes, est nommee institu­
trice adjointe à Nevers (ecole de Loi­
re) ; Mme Gàugey, née Perrot, msti- 
tutrice à Gacogne, est nonnnee direc­
trice a .Mÿennes ; Mme Philippot, nee 
Cervon -est nommée institutrice a 
Gacogne ; Mlle Marcelle Néant, in sti­
tutrice adjointe à  Ijanoclemàulaix, est 
nommée institutrice adjointe a Cercy- 
la-Tour Mlle Antonie Bondoux, ins­
titutrice à St-Brisson, est nommee 
institutrice a Isenay ; Mme Morle, nee 
Gauche, institutrice à Metz-le-Comte, 
est nommée institutrice à M.e“ -te- 
Comte (Champagne) ; M. Henri Thé- 
vin, instituteur à Bitry, est nomme 
instituteur à Metz-le-Gomte ; Mlle ^i-, 
mone Rousset, institutrice à  Ch.ai.e-; 
ment, est nommée institutrice a  Ou- 
7‘oucr ■, Mlle Andrée Bcudet, institu-; 
trice adjointe à Neuvÿ-sur-I.oire, e s t’ 
nommée institutrice à St-Amand (ma­
ternelle) .

Mme Sourd ,. née Brousse, institu­
trice à  Fourchambault, est nommee 
institutrice adjointe à Fourcham bault 
(m aternelle)-; Mme Martin, nee An- 
gelard, institutrice adjointe a Cercy- 
la-Tour (garçons) est nommée insti­
tutrice adjointe à Fourcham bault , 
Mme Coqblin, née Robb - institutrice 
adjointe à Mhère est nommée insti­
tutrice adjointe à Cercy-la-Touir ; 
Mme Revirieau, née Guyot, directri­
ce à Montsauehe, est nommée institu­
trice adjointe à Lormes ; Mlle Ger­
maine R iand ., institutrice à Brinon 
est nommée directrice à St-Saulge ; 
Mme Robin, née Priet,. institutrice 
adjointe à Tazilly, est nommée direc­
trice à Tazilly ; Mme Delapierre, née 
Jacques, institutrice à Ouroux, est 
nomnidè directrice ..à. Coi'vpUorgueil- 
leux ; Mme Evrad, née Davous, ins­
titutrice adjointe-à Ouroux-est. nom­
mée institutrice à Ouroux ; :Mme An- 
otine, née'Chapy, institutrice adjoin­
te à M arignyTÈglise, est nommée 
directrice à Marigny-l’Eglise ;

Mlle 1 Hélène Renaud, institutrice 
adjointe à Poil nommée directrice à 
Poil ; Mlle Lucienne Pannetrat, ins- 
tiutrice à Moussy, est nommée insti­
tutrice adjointe à La Machine.

Mme Andrèé Allaguillaume, insti­
tutrice adjointe A Fovrehainbàu’t, est 
nommée .institutrice A Nevers lacole 
de ivoire) • Mme Normand née Mo- 
iuir ' rii’.'ècT’îcf; \euvy.sT:7'-Sa<j;te. 
est nommé insUturrtce-acIjoii »-e

Grâce à Legros 
l’U. R. de la Nièvre brille 

à l’interrégionale Ouest 
de la F.S.G.T.

Bonnes performances dé Nardin, 
Dauxerre et Durand

L’interrégionale ouest,de la  F. S. 
G. T. s’est disputé dim anche après- 
midi au  stade de Grammont, à  
Tours. , , » '
- La r'eprésentaiôn nivernàise,, très 
peu nombreuse, a  cependant brillé 
d ’un  vif éclat grâce à .l'agent Le­
gros qui enlève quatre titres et< con­
tribue, dans, le 4 x 100, à la victoi­
re de son équipe. ■

Les performances-de ce bel ath lè­
te complet sont très honorables et, 
d’ailleurs, susceptibles d’être amé­
liorées. H a sauté 1 m. 70 en hau­
teur, lancé le, disque à 34 m. 03, le 
poids à 11 m. 465, 1e javelot à 36 m. 
60. ;
; Un autre agent de notre police 

m unicipale, de Nevers, Nardin, a 
gagné au  p ê tiï ' tro t le 1)500 mètres 
dans le temps moyen d” 4’ 33” . 2-5.

Parm i les au tres performances 
nivem aises, signalons la  victoire 
au  triple sau t dé Dauxerré, avec 
11 ni. . 95 et celle de D urand aux 
1.200 m ètres jun iors, en 3’ .29” 3-5 ; 
la  seconde place de iPradal aux 800 
mètres, derrière B lanchard (Basse- 
Bretagne) en -’ 8” 4-5 ; la troisième 
place de Bertlie aux 300 mètres ju ­
niors courus en 39” 4-5 ; la' quatriè­
me place de Gillon aux 80 m ètres : 
juniors, courus en 10” 1-5 ; la ]iua- 
trième .place'de Gourber au 1200. m. ; 
juniors gagné par D urand en 3’ 29” ; 
4-5. .

L’Ü. R. Nièvre, nous l’avons dit 
plus haut, a enlevé le relais 4. x 100 
en 47” 4-5 et se classe seconde dans 
te 4' x 400 gagné p a r la  Basse-Bre­
tagne en 3’ 49”. .

Ajoutons, que l'indispom binté du 
sprin ter Delgrange et.„du sau teur 
à la perche May, priv DU.. R. de 
deux victoires supplém entaires pro- 
ba hles, ___

LE CONCOURS 
DE LA BOULE VAÜZEtLIENNE

Nevers; 10 juillet;. 
Dimanche dernier, se sont déroulés; 

sur lés terrains de.la' société; les con­
cours de la Boule Vauzéulienne.

En voici les résultats :
Prem ier pri/x, triplette Perrier, Ber-, 

gam aschi, Thévenard ; 2® prix, tri- 
ptette Malterre, Liabastre, Peuletm  ;; 
3e prix, triplette Duc.reux, Rossa, 
Adrien ; 4e prix, triplette Point fils 
et père. Doussot ; 5e prix ,'triplette Dite 
fond, Lavasseur, Giraud ; 6» prix, tri- 
plette Cobv, Dutartre Eugène, Morel; 
7® prix, triplette S.aléron, Corgnolo, 
Renaud ; 8° prix, triplette Bcrganias- 
chi P ierre, Jaillard Raymond, Berga- 
maschi ; 9e prix, triplette Henri Ja il­
lard, Hubert, Masdot.

Cible de points : 1er, prix, Hubert, ; 
z« prix,Corgnolo ; 3e prix Rossa ; 4e 
prix, Düfond ; 5® prix, Mariormet ; 6e 
prix, Bergamaschi, etc. _____ .

Union départementale 
des syndicats ouvriers 

de la Nièvre
Une conférence d’études du plan 

de la C.G.T.
Afin de perm ettre â  nos m ilitants 

et tou t particulièreriTeilt- aux jeunes, 
de connaître le P lan  .de la C.G.T. 
d ’une m anière complète, la Confé­
dération Générale du  Travail orga­
nise, du 23 au 26 septembre,; une 
Conférence ,du P lan qui se tiendra 
à l'Auverge de la Jeunesse de GTam- 
mont, près, de Tours.

Le program m e envisagé pour, cet­
te conférence est,

Samedi soif. — Réception des de- 
légués.

Dimanche 17. — 9 heures. : Séance 
d ’ouverture. - ,

Prem ière conférence : La nécessite 
du  Plan.

17 heures : Deuxième conférence : 
L es'aspects financiers du  Plan.

Luruli 18 9 heures : Troisième
conférence : Les nationalisations in ­
dustrielles.

Après-midi ; Visite de Tours.
21 heures : Quatrième conférence 

Le -contrôle des prix et la réforme 
des sociétés anonymes.

Mardi 19. — 9 heures : Cinquième 
conférence ; Les aspects sociaux du 
Plan da la C.G.T.

17 heures ; Sixième conférence : Le 
P lan et la sécurité nationale.

Soirée réservée éventuellement à 
une réunion syndicale à Tours.

Mercredi 20. —  9 heures : Séance 
réservée aux questions posées par les 
délégués sur l ’ensemble du P laç.

-après-midi ; Visite d ’un château 
de la Loire.

L’U.D d.efnanoe à  ses syndicats 
d ’exam iner cette question et de fai- 

, re connaître à la C.G.T., dans le 
plus bref délai, s’il leu r sera possi­
ble d'envoyer un ou plusieurs cam a­
rades à cette conférence du Plan.

, Pour perm ettre d ’évaluer la dé­
pense à engager nous signalons que 
le prix de la pension à l’Auberge de 
la Jeunesse de Grammont, pour qua­
tre  jours serait d ’environ 150 fr. A 
ce chiffre, il y a lieu d ’ajouter les 
frais du voyage pour Tours.

Fourcham bàult ; Mme Goignet, née 
i Mougne, institutrice adjointe provi­

soire à Fourcham bault (maternelle) 
est nommée, institutrice adjointe à 
Fourcham bault (maternelle) à titre 
définitif ; Mme Catherine Masson, ins­
titutrice adjointe provisoire -a Decize 
est nommée institutrice adjointe a 
Decize, à titre définitif ; Mme Guè­
re née Alexandre, institutrice adjoin- 
i- ’movisoire à Decize. .(maternel.e). 
r-rt nommée, institutrice adjointe a 
Decize (maternelle) a titre detm itil).

Dans le département
DECIZE

Société de prévoyance, de secours 
mutuels et de retraites. — L’assem­
blée générale de la  Société de se­
cours mutuels de Decize et alentours, 
n® 100, s’est tenue le 2 ju illet 1939, 
salle de l ’Hôtel de Ville, sous la  pré­
sidence de M. P au l Narboux.

Le président ouvre la  séance, à 10 
heures et adresse ses sincères con­
doléances aux fam illes üurbise, Jo- 
bert, Bouillefr, pour la  perte cruelle 
qu’elles viennent d ’éprouver. Puis il 
doue la  parole au secrétaire, qui fait 
la  lecture du procès-verbal de la der­
nière assembîée générale. Ce dernier 
est adopté sans observations. En­
suite, le président deman-le a 1 as­
semblée de ratifier, p a r  un vote, sa 
démission de président, ei le_ secre- 
ta ire  passe à  l ’appe-1 des sociétaires, 
qui attein t le nom bre de 148 membres
présents. _

• La parole est donnç* au trésorier, 
qui fait l ’exposé : de la  - situation, fi­
nancière de la  société, qui est de 
plus en plus prospère 

I,e président demande aux vieux 
sociétaires de bien vouloir faire^leur 
demande de m ajoration Ta  pension 
le plus vite -possible et -leur =d9n“ ® 
tous les renseignem ents utiles a  ce

SUEnïüite il est procédé, par. bulle­
tin  spécial, à l'élection prfsM entielle 
en rem plr/iem ent du president Paul 
Narboux, dém issionnaire ; le cam a­
rade Renaud J e w  est élu par 127 
voix, contre 6 diverses. Sibo-nGeor 
ges' .est élu , trésorier en remplace
m ent de Renard. m m aradeSur la  proposition du cam araue 
Renard et su r l’insistance de 1-assem ­
blée en. tenant compte des connais­
sances d’adm inistration et du de- 
vouement inlassable de . son: ancien 
nré^ident les membres du bureau lui 
dem andent instam m ent de bien vou­
loir acceroteT le poste de Conseil ]ur 
Æ m e r t f e  dernier touiours porte 
deq bonen volonté, accepte ce poste, 
mais dem ande cpie toutes elec-
tions, qui sont d ’ailleurs p ro /sa ire s , 
soient "ratifiées ; à rassem blée gene­
rale  prochaine. ’Les autres menibres 
du bureau, décédés ou démission­
naires, seront élus au TedWivell - 
ment complet du bureau, c est-a-dire

Caisse des D ép ô ts , et, consignations, 
la somme de 2.DRD francs,' ..
r J S r e ^ J ^ é f S n e r ^ n é ^ T e

1MPHY
Gertiîlcat d’aptitude pfofessionnel'e

d’Imphy i  i. Raulin Charles, 2. Lau- 
bign-at Jacques, 3._:RIen? '1’1 Gp^rgeS'4 Puvét Fernand, o. Laponne E«.
' Tourneurs. — Cours d apprentis­

sage.d lm phy  T L  Courtinho Léonard,;

"'M oïlle ô t . ' ' - nCouv‘ a '*ppren lüf»se

cl’a p p i e n tiS s a g e  d imphv : ■ Bo . r
3ean. f. /

LA MACHINE
r.hgz les mineurs, — Depuis cjueî- 

aue temps une certaine cam Tagne,
de fièvre à  politique « antisymlicn- 
ie » caïupagiiê m alheureusem ent ai - - 
puv’ée par des ouvriers inconscients, 
et nui sont d ’éternels mécontents, e^t 
menée “contre les ^mimants des o r.a - 
nisations syndicales et ;

i ûc m ineurs ont pu cependant - 1 
rendre compte des 'difficultés ren­
contrées par leurs m ilitante .̂®PU1? 
1e renversem ent de notre .p o litiq u e  
national. Malgré ces J  M  65. 1 
faut pourtant reccnnsJiei que « r  
tains accords ont été concius par 
eux. m ettant nos eorpoiants a 1 au u  
de certains décrets-lois annihilant le 
principe, des lois sociales acquises en

UJe 'n e  prétends pas dire par là que 
ce oui fut fait donna entièrement, sa­
tisfaction aux revendteationA formu­
lées par. les mineurs. Non ! Nous n a- 
vons pas encore décroche la lune > 
mate, les m ineurs doivent reconnu - 
tre cependant que leurs _mtei ets f i  
rent dans la période présente saHe-
mH tfam ere n Seffet, tenir compte de
la tension internationale que nous
traversons et aussi de la no 
position politique de notre pays- 
bénéfice de cette situation ’o jècn^  
tionale le gouvernement Dalad et 
use e t’ abuse des pouvoirs qui lui 
sont conférés pour ne plus meme de- 
mandeD l’avteP de. nos organisations

etNéanmoins, nôtre Fédération et^ses

^ a o |e n i r t  ' e r ^ i i t t e n i r  nos lois

S°Enalmatière de retraite, la Fédéra­
tion a égalem ent réussi a obtenir, 
en cette m atière de
taures oui ne sont pas a hedai0nei . 
Augmentation des « u x  dA retraites

S i w s a i ï f f W a
S S r S ' Æ S I n S
â d i r e  aboS te, en ce domaine l’en­
trée en compte du service militaire
obligatoire, pour le'-u®\n“ ' î(fIS 'e i d a onnosé son veto Vï plus iormei.

Notre syndicat n ’a-t-il pas aussi, de 
son côté par son travail constructif, 
obtenu te respect des engagements
S  T i f  S S f ™

be tableau de tous les avantages ac
qUCesPsim ptesC°ésultats se passent de 
com mentaires 1U «  PO -«R e­
m ontrer l ’autorité,;de notre te a e ia

Ü(S m a r e d l f  ° r l f l é c w q u e l q u e  
p e^ T t" su rto u t relevezi comme ute le 
convient tous ceux que vous enxeii 
dez apporter des critiques, a vos

U E? m ain tenant tous à 'if àP<nm am ener de nouveaux effectifs a no

trEfiyaSsCsant ainsi, vous aurez œ u­
vré pour 1e renforcement de lL m te  
dans la Fraternité. p e r r IN.

NEUVY SUR LOIRE

S S  lapa"iUîe de^ n f l e  contrôle de l’Union Siportive 
Bonnvchonne, et les règlements de 
l’U V F ouvert aux coureurs licen­
ciés toutes catégories am ateurs pro­
fessionnels et aspirants hors et pre­
mière série, exceptés. A _14 heures, 
distribntiO'n des dossards a 1 hôtel de

' ^ 1 5  heures, .course régionale. . 
P rem ier prix, 400 francs ; 2®, 2j0 fi,,

" L ’e a u ,  le  t o u t - à - l ’é g o u t ,  c ’e s t  l 'a u t o  q u i  n o u s  
le s  a p p o r t e " ,  d i t  M . C o g n e t ,  M è m b r e  d u  
S y n d ic a t  d ' i n i t i a t i v e  d e  H é r i s s o n ,  d a n s  l 'A il ie r .

"  C 'e s t  d e v a n t  l 'a f f lu x  d e s  a u t o m o b i l i s t e s  e t  le s  
d e m a n d e s  d e s  h ô te l i e r s  q u 'o n  s 'e s t  d é c i d é  à  
f a i r e  to u s  c e s  t r a v a u x "

C o m b ie n  d e  v i l l a g e s  " l o i n  d e  t o u t "  s e  s o n t  
a in s i  t r a n s f o r m é s  g r â c e  à  l ’a u t o  !

O n  n e  p e u t  p a s  s e  p a s s e r  d e  t r a n s p o r t s ,  
o n  n e  p e u t  p a s  s e  p a s s e r  d ' a u t o s  !

.S, E. P( D. A. — 2 0 , Avenue de W agreim ; Paris (V lllcV 
S" d'Étgdes pour le D éveloppem ent de l'Autornobile

3e, 150 fr. , 4®, 75 fr. ; 5®, 50 fr. ; 6e,
25 fr. ; 7«,25fr\; 8®, 25 fr. De nom breu­
ses prim es seront attribuées pendant 
la course.

Les engagements dôivent parvenir 
aux organisateurs, trois jours à 
l’avance, sous peine de nullité abso­
lue.

Les suiveurs, soigneurs et entraî­
neurs sont interdits. Les engage­
ments, accompagnés de la  somme 
de 5 francs, du numéro de la  licence, 
du domicile et de la catégorie du 
coureur seront reçus jusqu’au jeudi 
20 courant, à midi, chez M. René 
Ville, à Neuvy,. Tous les engagements 
doivent être faits par écrit et accom­
pagnés du droit (cinq francs), sous 
peine de nullité absolue. Aucun en­
gagem ent ne sera admis après cette 
date.

Grande fête foraine, place du M ar­
ché- i-.manèges, ■ tire,..confiaeriçs, her- 
iingôts et attractions diverses ; bal

’PD e - comité “décline toute" responsa­
bilité en cas d ’accident causés aux 
tiers et aux coureurs.

Passage du percepteur. — Le per­
cepteur de Cosne sera de passage 
à Neuvy, le jeudi 20 juillet. Il se tien­
dra à la mairie à la disposition des 
intéressés aux heures habituelles.

POUGUES-LES EAUX
Etat civil du 7 juillet. — Décès. — 

Récipon Madeleine, veuve de Jean 
Bourgeois, 80 ans, rue de Gravières ; 
Toussaint Edmond, cultivateur à 
Herry (Cher), 7i ans, rue de Bel-Air.

SAINT-SEINE. — Marché de juillet. 
— Il au ra lieu fe mercredi 12.

Tournés du percepteur. — Le per­
cepteur sera à la m airie le jeudi 13 
juillet, de 8 à 9 heures.

Défense contre le doryphore. — Les 
adhérents au syndicat qui n ’ont pas 
encore versé leur cotisation pour 
1939 sont priés de le faire au plus 
vite, chez M. G-aniet. trésorier.

Fête du 14 juillet. — Comme les 
annénes précédentes, un leu d a rti­
fice sera tiré sur la place de la  Mai­
rie, vers 21 heures.

SEMELAy
Méfaits de la foudre. — Dimanche 

9 juillet, vers 6 heures, la foudre est 
tombée chez M. Testard, à Fremou- 
zet, commune de Sémelay, tuant 
trois veaux qui se trouvaient au 
pâturage le lôiig d ’une Clôture en 
til de fer.

SERMOISE
Taxe d’armement. — L’art. 10 du 

décret du 13 mai 1939, portant appli­
cation de la taxe d arm em ent, fa it 
une obligation à tous les commer­
çants, artisans, façonniers, roulier.. 
entrepreneur de battages, etc., d 
faire une déclaration d existence a 
la Recette des contributions ind 'Tec- 
tes de Névers-Banlieu, lo, rue Gas- 
pard-Chaumette, à Nevers.
 ̂ Objet trouvé. — Un bracelet d en­

fant avec plaquette d identité, au 
nom de Anne Petitjean, a été trouve 
sur 1e pont de Loire, par Mme Mar­
cellin, à Saint-Antoine, 30, route de 
Lvon. et déposé a la m airie de Ser- 
nioi$e, oh il pourrâ. êtrG récl&mô.

VA’RENNES-LE S-NE VERS
Accident du travail. — J h0I?®ï 

Henri, tourneur à !a C.G.C.E.M., s est 
con’usionné le m ajeur de la main 
droite en m anœuvrant une pièce, in ­
capacité de travail : 7 jours.

— Chauderon Roger, anisteyr a ta 
C G.C.E.M., par suite d ’un effort oc­
casionné en tnurnatn une bielle de 
locomotive, s'est contusionne a ré­
gion dorsale droite et l'épaute droite 
Incapacité de travail • 10 a i-  JQ1-1 c-

Eau célèbre, grande vedette thermale

m o n t b o n d
est ’a seule source du département 
;( CLASSEE » Station hydrommerale 

Action catégorique ; indiscutable 
dans les affections : Foie, Estomac

Foires et Marchés
CORBIGNY 

M arché d u  7 ju i l le t  
B e u rre , d e  6 à  8 la  d o u z a in e  ; œ u fs, 

5.50 la  d o u z a in e  ; f ro m a ^ e s  d e  vache  
fra is , 1,50 l ’u n  ; d u r s  e t  d e m i-d u rs  a e  
2 é  2,505 p ièce  ; g ras, d e  1,50 à  2,5U 
l 'u n  ; crèm e, 0,90 la  p e t i te  .

P o u le ts , de 35 à  50 f ra n c s  la  p a ire  , 
c a n a rd s , d e  35 à  40 f ra n c s  la  p a ire  , 
Tanins dfi 14 à  18 fr» 1 TAix. 
l! iS a la d e 6 0.60 à  0.75 le  p ie d  ; Pom m es 
d e  te r re .  1,50 te k ilo  ; c h o u x  cab u s^  de 
1 5 0  à  2 f-.-ncs V‘i -  ■ r-.ox'x  ...m rs, 4 e t
5 francs pièce .

Cerise-J '.-..50 i- i-ècnes,
la  livre .

Souvenir Français
Le Journal Officiel du 24 ju in  1939, 

page 7.965, m entionne que les exhu­
mations à faire pour 1e regroupe­
ment, dans le cimetière de Nevers, 
des corps des m ilitaires ayan t droit à 
la sépulture perpétuelle entretenue 
aux frais de l'E tat pourront commen­
cer à partir du 1er juillet 1939.

Aux term es de l ’e/tiele 25 du décret 
du 25 se-ptembiy 1920, dont tes pres­
criptions ont été confirmées par un  
arrêté  m inistériel du 14 septembre 
1934 et une décision du Conseil d ’Etat 
n° 35.658, en date du 30 septembre 
1934, toutes les tombes qüi se trou­
vent groupées dans tes cimetières 
com m unaux doivent comporter une 
ornemenation unifornje,,qut. rappelle 
l'égalité du sacrifice de nos mûris:

Les' exhum ations, pour ce groupe­
ment, commenceront vers î'e 25 ju illet 
courant. Les monuments an tlrieuré- 
m ent érigés p a r les soins des fam il­
ier elles-mêmes, ainsi que les objets 
déposés sur les tombes des m ilitaires, 
dont les familles ont déjà été avi­
sées de la translation  des corps, pour 
perm ettre le regroupem ent homo­
gène du carré (n° 15) doivent être 
enlevés. Cette opération devra donc 
être faite par les familles de ces m i­
litaires ou par leu'-s m andataires, 
■avant le 25 ju illet 1939. A défaut, lors 
du  regroupement, tous tes dits mo­
num ents ou les objets déposés su r 
tes tombes donnant lieu à exhum a­
tion et réinhum ation seront mis en 
réserve p ar les soins du « Souvenir 
Français ». Pendant six mois, soit 
jusqu’au 20 janvier 1940 inclusive­
ment, ils pourront être réclamés au 
Conservateur du cimetière.

Malades du foie 
essayez la cure d’artichaut

Cette cure, bien facile à suivre, 
est d 'une efficacité remarquable. 
Prenez simplement, au début des 
repas, 20 à 30 gouttes d ’extrait de 
» feuilles » fraîches d 'artichaut, sous 
forme d’Hépascoi François. Avant 
hu it jours, vous irez mieux. L’Hé- 
pascoi François dégonfle les foies 
congestionnés et douloureux, sup­
prime les m igraines, nausées, verti­
ges, troubles digestifs, dém angeai­
sons de la peau, désinfecte et régula­
rise l'intestin. « Souffrant du foie 
depuis asse.z longtemps et ayant 
employé divers remèdes sans succès, 
on m 'a recommandé l’Hépascol Fran­
çois qui m a procuré très vite un 
soulagement rem arquable. » M. M..., 
â Paris (Lettre 641 H.).

Hèpaseol François, « 1e sauveur 
du foie » Ttes phies : 12 fr. 75 le 
flacon ; 20 fr. 15 le double flacon.

Avis mortuaires
NEVERS.

V ous ê te s  p r ié  d ’a s s is te r  a u x  Convoi, 
Service e t  E n te r re m e n t de

M adam e veuve LETOURNEUR 
n ée  M arie  AUBRY

décédée e n  so n  d o m ic ile , à  N evers, 8, 
ru e  S a in t-G e n e st, le  9 Ju ille t 1939, d a n s  
sa  85' a n n é e , m u n ie  des S ac rem en ts  de 
l ’Eglise.

Q ui a u r o n t  lieu  le m a rd i 11 c o u ra n t, 
à  13 h . 30, en  l ’ég lise  C a th é d ra le  S a in t-  
Cyr, s a  paro isse .

O n se r é u n i r a  à  la  m aison  m o rtu a ire , 
à  13 h . 15.

De la  p a r t  de : M m e e t  M.. P ie rre  
B aro n , ses e n fa n ts  ; M. e t  M m e A ndré 
B aron , ses p e t i ts - e n fa n ts  ; des fam illes 
F o u c rie r, L aco rne , T h o m as, B rousse e t 
F ass ie r, ses n ev eu x , n ièces, co u sin s, cou­
s in e s e t  d e  to u te  la  fam ille .

I l n e  se ra  p as envoyé de le t tre s  d e  
f a ire -p a r t, le p ré s e n t  avis en  t e n a n t  lieu .

GUERIGNY.
V ous ê te s  p r ié  d 'a s s is te r  a u x  Convoi, 

Serv ice e t  E n te r re m e n t  de
M adam e veuve QUOY 

n ée  E lis a b e th  LOSPIED 
décédée a c c id e n te lle m e n t le  sam edi 8 
ju i l le t ,  d a n s  sa  71' an n ée , m u n ie  des 
S a c re m e n ts  d e  l ’Eglise.

Ses o b sè q u es  a u r o n t  lieu  en  l e s 11»® 
d e  G u érig n y , le m a rd i 11 ju il le t , a  xu 
h eu res .

R é u n io n  à  l’église.
De la  p a r t  de  : M m e veuve A lo in g .sa , 

sœ u r  ; MM. e t M m es L ucas, G a u jo u r  
e t  Q uoy, ses n eveux  e t  n ieces ; M e t  
M m e B e rn a rd  L u cas e t  le u rs  e n fa n ts , e t 
de  to u te  la  fam ille .

I \
J



'  LA « TRIBUNE REPTJBITCApirE » DU M ARDI 11 JU ILLET 1939

L’inauguration des silos et magasins 
de stockage du blé de la Coopérative 
et de la Chambre d’agriculture de l’Ailier

Discours de M. Verge, président de la Chambre d’agriculture de l’Ailier

A Tronget,  les prof... d 'agriculture ont leurs auditeurs.
(Photo T ribune).

Montluçon, 10 juillet.
Voici le discours prononcé au cours 

du banquet de la manifestation que 
nous avons relaté hier, par M. Verge, 
président de la  Chambre d 'agricu l­
tu re  ;

M. le délégué du ministre,
M. le Préfet,
MM. les parlementaires,
MRI. les conseillers généraux, 
Mesdames,
Messieurs,

Après le bel exopsé que vient de 
vous taire mon ami M. Giraud, le dé­
voué président de la Coopérative agri­
cole de l'A ilier, la  tacite qui m 'in­
combe m ’est rendue facile C’est pour­
quoi je serai bref.

Je tiens tout d ’abord à faire rem ar­
quer que les mérites que m ’accorde 
M. Giraud comme président de la 
Chambre d ’agriculture et du comité 
départem ental des céréales sont exa­
gérés, car en agissant selon m a cons­
cience, je  n ’a i fait, que mon devoir.

Bien que le président de notre coo­
pérative. ait adressé à toutes les per­
sonnalités officielles .et aux organis­
mes qui ont contribué à créer dans ce 
departement, les éléments nécessaires 
au bon fonctionnement de l ’office du 
blé, je veux à thon tour leur souhai­
ter ia  bienvenue.

Il m’est particulièrem ent agréable 
de saluer ici M. Lurbe, le distingué 
représentant du m inistre de l ’Agri­
culture en môme temps que l ’actif 
,dl)',eqteur de l ’office national du blé 
que j ’ai eu l ’occasion de voir p lu ­
sieurs fois déjà  et dont, la  tâche est 
lourde de difficultés. Nous sommes 
particulièrem ent heureux de le rece­
voir dans notre départem ent où il re­
trouve des figures amies.

Je dois rendre tout particulièrem ent 
hommage à M. Patizel, président de 
la Chambre d ’agriculture do la  M ar­
ne, que je revois avec plaisir à  cha­
que session des présidents de cham ­
bres d ’Agriculture.

Je suis heureux de le recevoir au­
jourd’hui comme président de l ’Offi- 
i ’honneur de venir parm i nous pour 
ce et le remercie de nous avoir fait 
l ’inauguration des silos de notre dé­
partement.

lu. le sénateur Patizel défend de

d ’agriculture, il a  dû, d ’un ton éner­
gique, réfuter les critiques acerbes de 

; certains de nos collègues contre cet 
Office. Vous pouvez être persuadé, 
mon cher président,, que les délégués 
de l ’Ailier seront toujours à vos cô­
tés pour la défense des intérêts des 
producteurs de blé.

la garantie du  départem ent en vue 
du remboursement des emprunts à 
long terme contractés par la coopéra­
tive. et la Chambre d ’agriculture pour 
la construction des silos et magasins.

Non seulement le conseil général a 
garan ti l ’em prunt de la Chambre d’a­
griculture pour les deux silos qu’el­
le a édifié à Magnet et à Tronget, 
mais il a accordé également une sub­
vention de fonctionnement pendant 
15 ans qui allégera la charge de notre 
Chambre d ’agriculture.

Donc, en son nom et au nom des 
cultivateurs de ce département, je 
vous dis bien sincèrement, merci à 
tous. Je n ’oublie pas d ’associer au 
conseil général les services que nous 
a  rendu et que nous rend tous les 
jours, M. Adam, préfet de l ’Ailier. 
M. le préfet est pour nous un ami et 
un . conseiller qui se fait un devoir 
d ’assister aux réunions de notre as­
semblée, appuyant, toujours les vœux 
que nous transm ettons aux Pouvoirs 
publics. M. le préfet,, merci de nous 
honorer de votre présence.

J ’en ai fini. Mesdames, Messieurs,
Je tiens cependant, à  vous dire, 

avant de term iner que si nous som­
mes , arrivés à un si beau résultat 
dans notre .départem ent et en si peu 
de temps, c’est qu’une cordiale enten­
te a toujours régné entre la Chambre 
d ’agriculture et la Fédération des 
syndicats agricoles, la coopérative et 
la, caisse régionale de crédit agricole, 
sans oublier l’ensemble des organisa­
tions agricoles du département.

Grâce à  cette réunion, grâce à la 
coopération de tous, nous avons pu 
am énager des locaux suffisants avec 
le.s locations, pour pouvoir recevoir 
200.000 quintaux de blé aux abattages 
et réserver le logement des blés excé­
dentaires de notre département.

A tous je d is merci, mais il en est 
un ,.sa  modestie, sa modestie devrait- 
elle en souffrir, nous devons lui en 
être reconnaissant et lui m ontrer no­
tre gratitude, c’est M. Giraud. Il a été

La foule devant le silo de Commenlrg.

Je salue également ici ’ les parle­
m entaires de norte départem ent qui, 
en maintes circonstances, ont facilité 
notre tâche. Iis nous ont permis de 
m ener notre œuvre à bien.

(Photo T ribune).

l ’âme et la. cheville ouvrière de cette 
vaste entreprise, secondé il est ..vrai 
par les conseils de notre sym pathi­
que directeur des services agricoles 
M. Bidet, qui rie compte ni son temps 
ni sa peine lorsqu'il s’agit de défen­
dre les intérêts agricoles, et par l’ac­
tivité et le dévouement, du directeur 
de notre coopérative, M. Brunon, qui 
s’est attaché corps et âme à l'organis­
me qu'il dirige. Je dis à tous toute 
la gratitude des cultivateurs coopé- 
rateurs de l’Ailier.

Je lève mon verre à la santé de tous 
nos convives, à la  prospérité de l'a- 
gricultitre. enfin à l’union e t 'la  con­
corde de tous les français par les 
temps sombres où nous vivons.

Les Fêtes de Brioude

La bêle tuée est transbordée, dans un  e a m w n  frigorifique gui 
va  partir  pour Paris. (Photo T ribune).

toute son âme l’organisation du m ai- Je dois rem ercier tout particulière-., 
ché du blé et l’Office qui la concréti- ment,, comme l’a fait notre président, 
se. A la  dernière session de Tassent- M .Giraud, les conseillers généraux 
K ée des présidents des Chambres de notre départem ent qui ont'-apporté

Le s  Accidents
n i a C i R C U I A V I O N

Un cycliste tué par un camion
Clermont-Ferrand, 10 juillet.

M. Léon-François Dumas, employé 
à la  S.N.C.F., dem eurant 18 bis, rue 
André-Moinier, portait un  pli pour la 
compagnie qui l'emploie, rue de Ra- 
banesse.

M. Dumas circulait à  bicyclette, 
lorsqu 'arrivé au croisement du bou­
levard Gergovia et de la rue de Ra- 
bànesse, il obliqua sur sa gauche 
pour prendre cette rue.

Au moment précis où il am orçait 
son virage, un camion automobile 
conduit par M. Françon, laitier à 
Parent, se m it en mesure de le dou­
bler.

Le chauffeur du camion fut-il sur­
pris par la  manœuvre du cycliste, 
eut-il un moment d ’inattention, on 
ne sait encore, mais l’enquête on-

M. Dumas fut lourdement projeté 
sur la chaussée et relevé le crâne 
fracturé, par des témoins de l'acci­
dent.

U n  b â t im e n t  in c e n d ié  
p a r  l a  fo u d r e

Gamat-sur-Engievre( Allier),
15 juillet.

Un incendie dû  à ia  fondre, a écla­
té dim anche 9 juillet, à 6 heures, au 
lieu dit : Les Navots. En un clin d'œil 
un bâtiment, com prenant des écuries 
et un fénil, fut la proie des flammes. 
Alertés, les pompiers de Garnat, fu­
rent promptement sur les lieux,, et fi­
rent la p art du feu. Puis, puissam­
ment aidés par leurs collègues de 
Beaulon, ils luttèrent pendant de lon­
gues heures, pour empêcher une re­
crudescence de 1 incendie. Les dégâts 
m atériels sont importants.

A noter la  rapidité avec laquelle 
les secours furent organisés.

Un repas sans Badoit, 
c ’est une digestion  

sans joies

à la T S F
le  q u a rt d ’h eu re  CINZANO:

" M. Finéçoute et sa bonne. 
Antenne" qui présentent chaque 
semaine le fameux Quintette : 
René DORIN, Raymond SOUPLEX 
Jean RIEUX, Géo CHARLEY, Jean 
M ARSAC avec Jane SO URZA 
accompagnés par le composi­
teur Georges MATIS.

Écoutez-les aux postes suivants :
PO STE, P A R IS IE N  l Dimanch* 13 h. 10 
R A D IO  T O U L O U SE !  Mardi 19 h. 45 
R A D IO  N O R M A N D IE  ! Mercredi 20 h. 
R A D IO  L U X E M B O U R G  : Vend. 19 h. 45 
R A D IO  L Y O N  « Samedi 20  h.

E T  V O U S  E N T E N D R E Z :

QUAND J  AI PAIS UN

C I N Z A N O
ü J W f

?U$Al A 40 Ç. Bacqu*

La /aison à Vichy
Elysée-Palace

Vendredi,s ainedi et dimanche pro­
chain, 3 matinées de gala au prix or­
dinaire des places ': La Revue Cor­
diale », avec toutes, ses vedettes, ses 
35 décors, ses 300 costumes. Et « Yop ! 
Gà... Boum ! ** *

Casino des Fleurs
Aujourd’hui, au Jardin, à 13 h. 30 : 

F rasquita », opérette en 3 actes, de 
Franz Lehard.

Ce soit',, au Jardin, à 20 h. 45 : sur 
l ’écran : un grand film, « Zaza » a\ec 
Claudette Colbert et. Herbert Marshall 
Un dessin animé en couleurs et les 
actualités Param ouijt,

Ce soir, au Théâtre, à 20 h. 45 : 
Nationale 6 ». comédie en 3 actes et 

5 tableaux de M. Jean Jacques Ber­
nard.

Brioude, 10 juillet.
Nous avons, publié hier la relation 

de l’inauguration de l ’école de gar­
çons et du défilé qui se déroulèrent 
dans la matinée de dimanche.

Sur i ’esplanade de l'HôteP de Ville 
et les degrés de la m airie — mais 
pourquoi avoir tourné le dos et relé­
gué ia statue commémorative de la 
Révolution française (centenaire 
1889) qui ne fut fleurie que pair des 
mains discrètes d ’une gerbe que des 
libres penseurs avaient placé tôt 
dans la  matinée ? — se déroule la 
cérémonie du cent cinquantenaire.

Les enfants des écoles — cho­
ristes et flûtistes — sous la  direc­
tion de Mme Chalet, de Mlle Pey- 
rot, de M. Biiim, firept entendre un 
hym ne à la liberté- qui fut très ap­
plaudi.

Après quoi, la « Chorale », so-us 
la direction de M. Gustave Chevant, 
banquier, fit entendre le premier 
couplet de la « Marseillaise » ; les 
enfants des écoles, le couplet qui 
commence par les mots r « Nous 
entrerons dans la carrière » ; la 
« Chorale » ayant repris avec l ’« Har­
monie » le dernier couplet, après 
que M. Raymond, professeur, ait 
procédé à la lecture du préambule 
de la  Déclaration des Droits de 
l ’Homme et du Citoyen.

Cette cérémonie est suivie par les 
personnalités officielles, le cortège 
des m aîtres et les enfants des éco­
les. de même que par la section so­
cialiste de Brioude qui avait défüé, 
applaudie aux carrefours, tête nue 
et dans un. émouvant silence. A si­
gnaler l’attitude des réfugiés espa­
gnols qui se levèrent dans un élan 
unanime, se découvrant aux accents 
de la « Marseillaise ».

LE BANQUET
Un banquet était prévu, servi par 

l’hôtel Barge, organisé par la m u­
nicipalité sur invitation.

Nous devons à la vérité de nous 
faire l'écho du sentim ent de nom­
breux Brivadois, de républicains et 
de maîtres laïcs de notre arrondis­
sement qui regrettèrent qu ’un ban­
quet, en une semblable commémora­
tion, n ’ait pas eu, comme le grand 
banquet démocratique de la halle, 
le 2 août i936, présidé par un mi­
nistre d ’Etat, le caractère populaire 
d 'un  repas ouvert à tous.

Les qualités d ’urbanité et de-poli­
tesse de la population de la région 
brivadoise eussent permis de rester- 
fidèle à cette formule démocratique 
sans que des incidents aient pu se 
produire. La défiance des foules est 
mauvaise conseillère.

Un petit contre temps pour com­
mencer, car .une invitation tardive, 
d ’ailleurs réparée, amène avec quel­
que retard le député de Brioude. 
Après un instant d'émotion, tout se 
calme, les 140 invités s 'attèlent au 
menu.

A la table d ’honneur, nous rem ar­
quons MM. le recteur, délégué du 
m inistre de l’Education nationale, 
M. Jean Zav, qui. en d 'autres temps, 
avait laissé espérer sa présence per­
sonnelle ; M. le préfet Belliard, M. 
Laurent-Eynac, sénateur de la Hau­
te-Loire ; M. Maurice Thiolas, dé­
puté de l'arrondissement, de Briou­
de ; M. Chazelet, maire ; M. Boyer, 
président du  Conseil général ; ' M. 
Second, sous-préfet de Brioude ; M. 
Bessèges, inspecteur <1’Académie ; 
les conseillers généraux, d ’arron­
dissement, adjoints et conseillers 
municipaux de Brioude ; les maires 
du canton ; MM. Sementéry, prési­
dent du tribunal ; Guillaume, pro­
cureur de la République ; Bordissou, 
les, juge d'instruction- ; le capitaine 
de gendarm erie Tournay ; les chefs 
de service des adm inistrations pu­
bliques, directeurs, inspecteurs, pro­
fesseurs. maîtresses • et m aîtres des 
établissements publics représentants 
de ia presse, fonctionnaires munici­
paux, délégations des sapeurs-pom­
piers, sociétés locales et employés 
municipaux, ainsi que les invités de 
la municipalité:

Puis vint, après un repas bien 
servi, l’heure- des discours. Notons 
que, à l ’exception d.e, ceux prononcés 
par M. le. recteur, avec beaucoup de 
délicatesse, et par le député Mau­
rice Thiolas, avec mie émotion con­
tenue et parfois sévère, si l'école 
eut sa part légitime, la commémo­
ration de la Révolution fut assez 
oubliée. :

M. Chazelet, maire, excusa i ceux 
des .invités qui, à leur grand regret, 
avajent été empêchés de se rendre 
au banquet «..révolutionnaire ». Nous 
avons noté au hasard les noms du 
conseiller général Roudil, des mais 
res du Crozet de Rochely, etc.

Il salua le recteur, l’ancien m inis­
tre Laurent-Eynac, .dont H rappela 
qu’il fut élu sénateur par l'unani- 
milé des délégués républicains de 
l'arrondissem ent de Brioude ; te 
député de Brioude, Maurice Thiolas; 
au dévouement infatigable, auprès 
duquel il s'excuse d 'une invitation 
tardive, car il est ici chez lui ; le 
préfet Belliard, chef de l’adm inis­
tration départem entale ; son colla­
borateur, M. le sous-préfet, Second ; 
le président du Conseil général 
Boyer ; les diverses personnalités et 
invités, enfin la presse en général... 
et « La Tribune » pour term iner.

M. le préfet Belliard
M. le préfet dit sa satisfaction de 

se trouver en premier voyage offi­
ciel à Brioude et remercie la m uni­
cipalité. Il regrette que le départe­
ment, soit en retard en ce qui con­
cerne les œuvres scolaires. U con­
vient d ’y- porter remède.

M. le 'préfet porte, pour term iner, 
le toast traditionnel à la santé du 
chef de l’Etat.

M. le président Boyer
Le président du Conseil général 

s'adressera aux dames. Il n 'était 
pas habitué à leur gracieuse pré­
sence aux banquets et il s'en dit 
ému.

Le Conseil général voudrait bien 
faire œuvre de largesse, mais M. 
Paul Reynaud a supprimé les .sub­
ventions. Nos parlem entaires doivent 
réagir. Ouvrons une brève paren­
thèse pour noter que la seule érac- 
tion efficace consiste pour les parle­
m entaires à refuser leur vot£ au 
gouvernement qui a déclaré la guer­
re aux améliorations rurales.

M, Boyer rappelle le souvenir- du 
docteur 'Devins, un vrai Brivadois, 
sénateur-inaire . dévoué, et républi­
cain fidèle.

Il lève son verre à Brioude et à la 
Haute-Loire.

M. le recteur
Le représentant du m inistre de 

l'Education nationale déclare que, 
Parisien d 'origine, c'est en parcou­
ran t nos petites villes et nos cam ­
pagnes qu’il ’ a  eu la sensation de 
« découvrir la vraie France ».

I.e chef de notre Université régio­
nale rejoint ici le député de Brioude 
qui, à ,  la Chambre, ces jours der­
niers, défendit la vie provinciale et 
sa  représentation comme nécessaire 
à la vie française.

M. le recteur évoque le souvenir 
de la grande Révolution ém ancipa­
trice et souligne qu’il n ’est pa$ de 
luxe qui ne . soit souhaitable dans 
l ’école où les fils du peuple doivent 
prendre le raffinement qui ne sau­
rait être l’apanage d ’une classe.

M. Maurice Thiolas
Le député de l ’arrondissem ent de 

Brioude, tour à tour avec humour, 
avec un symbolisme, qui parfois sait 
être aimaDlement rude, avec émo­
tion, apres avoir rendu hommage 
aux artisans de l’école, rappellera 
l'histoire de cent cinquante ans de 
Révolution française sur ,ia terre bri- 
vadoise et ses enseignements.

Il se félicitera d ’une conversion 
révolutionnaire généralisée et par­
fois inttendUe et soulignera .que- le 
combat pour la Liberté do.it'être con­
tinué par les républicains, succes­
seurs sincères et Véritables 'de leurs 
grands devanciers.

M. Laurent Eynac
M. Laurent-Eynac parle ensuite’ de 

l'école, de la Haute'-Loire , et .enfin de 
la politique extérieure . e t des dan ­
gers que courent les,. nations . démo­
cratiques. Elles, doivent s associer et 
répondre Victorieusement aux provo­
cations des Etats totalitaires.

'Nouvel incident. Des m urm ures 
s’élèvent, et l'ancien ministre de­
m ande â ses in terrupteurs de- pren­
dre la parole. Mais tout s’apaise 
après quelques instants et le séna­
teur de ia Haute-Loire développe les 
argum ents en faveur de l'action con­
cordante'. 'des ’ nations m enacées par 
le germanisme.
.11 term ine en évoquant, la phrase 
fameuse de ’ Lafayette . s-ur la co­
carde tricolore : « Je vous apporté 
une cocarde qui fera le tour du 
monde. » .

Tous lès discours furent applaudis, 
et, après le café, la séance levée, les 
conviyes se. dirigent vers- là kermes­
se, elle parfaitem ent dém ocratique, 
où il y a la foulé, la .bonne foulé et 
de la joie pour tous, m oyennant une 
entrée' de quarante sous.

TRIBUNAUX CORRECTIONNELS
A  M ontargis

Voici 1e compte rendu de l ’audience 
du jeudi 6 ju i.net ;

Audience pour minèurs. — Un ga
min de Vimor.y a volé des outils de 
terrassier qui, depuis, ont été remis 
à leu r propriétaire. Le gossé est. ac­
quitté comme ayant agi sans discer­
nement, mais èon père;est condamné 
à hu it,jou rs de prison avec sursis et 
16 francs .d’amende.

La loi sur les étrangers. — Mîxeira 
Jean et W ladislas Kidon, de Corqurl 
leroy, ont .contrevenu aux lois, le 
premier en oubliant- de faire renou­
veler sa carte, le second en occupant 
un citoyen qui n 'é ta it pas en règle 
avec la  loi A chacun d ’eux, 50 ïr. 
d ’amende avec sursis.

Coups et blessures. — A Triguèies 
l ’ouvrier agricole Osear Lepage 
s ’était permis de dire à Mme Hélène 
Lebœuf, débitante, qu’elle faisait 
avec le retraité d'octroi Paul Dubois 
des choses qui n ’étaient pas à don­
ner en exemple à la jeunesse. D'où 
l a . colère, de la débitante, dé son 
époux et du retraité qui, avisant Le­
page dans un coin, lui ont prouvé, 
par des argum ents frappants qu’il 
n ’était pas to u jo u rs , permis de ca 
lôinnier. •

Les tro is vengeurs sont toutefois 
poursuivis en vertu de l’adage que 
nul ne peut se faire-justice soi-même. 
Et. ils sont condamnés : M. Dubois à 
1.6 fr. d’amende avec sursis, Mme Le­
bœuf à 25 fr. d ’amende avec sursis, 
et M. Lebœuf :à 6 francs d'amende.

— A Montargis, un différend entre 
M. Armand. Bertrand, directeur d ’é- 
coie. en retraite, et Mile Flore Faisy, 
qui prétendait qu’il anticipait sur 
une propriété1 dont elle es t'g a rd ien ­
ne, s'est term iné par des coups de 
râteau portés par la  douce Flore sui­
tes doigts de l'ancien instituteur. 
Après débats plutôt agités, le tribu­
nal disqualifie ia prévention et ne 
condamne Flore qu’à une peine de 
simple-police : 5 francs d'amende.'

— A Châtillon-Coligny, le 16 juin, 
le domestique Stéfan Pacholski a eu 
avec son patron. M. lierai Moule, 
une explication frappante. Tous deux 
sont poursuivis. et condamnés : le 
patron à 16 francs d ’amende, l’ou­
vrier a 25 fr..-e t tous deux avec le 
bénéfice du sursis.

— François Dhvv. et Raymond 
Chai Doux, de Cbâlette, ont fait, sur 
le dépôt' de ferraille constitué à Vil- 
lem andeur par le chiffonnier Imbert; 
de Montargis.des prélèvements ayant 
causé un assez important, préjudice 
« à leur collègue ». A l’heure des 
débats, on s'aperçoit que Davy, dont

l e , casier est arrivé, est susceptible

d ’être relègue. L’affaire est renvoyée 
à l'instruction  -

Chasseurs en défaut. — Lucien 
Grenon, ouvrier d ’usine 'à Moetargis, 
et Marcei Facy, ouvrier d 'usine à 
Viilemandeur sont poursuivis, pour 
avoir, le 6 novembre 1933, chassé tes 
faisan» de M. de Cûëhom, à Nogent- 
sur-Vernisson. La randonnée s’est 
farte-en auto, ruais le garde Chan­
geu r veillait et, s’il ne put rejoindre 
ia voiture. -U peut en saisir les ca­
ractéristiques. et le numéro. Chacun 
des. chasseur® s’entend condamner à 
50 francs d ’am ende avec -sursis. D’au­
tomobile q u i-a 's e rv i au délit sera 
confisquée, sauf versement, d ’une 
somme de 1.500 francs : enfin, à !a 
partie civile n -est alloué 300 franc» 
de dommages-intérêts.

RébelloiiTet outrages. — L’ouvrier 
agricole Jean Magot, qui, à  .Co.urte- 
nay, _outragea et frappa !e gendarme 
Carçé, le 24 juin dernier, est con­
damné à un moi» de prison. Il aurait 
eu plus, mais comme c’était la pre­
mière fois qu'il se présentait devant 
fin tribunal..;

A  A U T U N
. A 1 auditrice du 5 juillet, présidée 

par M. Trémeau, président du tr i­
bunal, les condamnations suivantes 
ont été prononcées :

— Vallot, Louis. 60 ans, retraité, 
rue de la Barre, 31, au Creusot, 16 
francs d ’amende (sursis), pour-bles­
sures involontaires par accident d 'a u ­
tomobile, au Bcé-C.alarda, - commune 
du Breuil, le 28 mai dernier:

— Cortier Antoine,. 38 ans,, m anœu­
vre, rue Sébastopol; 6, ~ au Creusot, 
30 francs dlamende pour coups et 
blessures, volontaires.
. — Nodar v Piétro, ,34 a n s ,, plâtrier, 

au Creusot. rue Jeoffroy, 6„ 25" fr. 
d ’amende pour, coups et blessures 
volontaires. ,

— Mme Souillât, née MâriP Gui­
chard, ménagère, au Bas-de4lont- 
bpux, commune de Mesv-res, poursuit 
vie pour coups et blessures volontai­
res, est acquittée.

I l  e s t  im p o ss ib le  
d e  f a b r iq u e r  d e  

l ’e a u  m in é ra le
n a t u r e l l e  !

S e u l e s  l e s  e a u x  m i n é r a l e $ 
n a t u r e l l e s  v o u s  d o n n e n t  
t o u t e s  g a r a n t i e s  d e  p u r e t é ,  
d ’h y g i è n e  e t  d ’e f f i c a c i t é .

Les républicains 
DU CANTON DE PRADELLES 
se sont groupés dimanche 
à l’appel de Maurice Thiolas

Le Puy, 10 juillet.
Une tournée de propagande avait 

été organisée dimanche dans les com­
munes de St-Paulde-Tartas, Barges, 
la Sauvetat et Landos, par le comité 
provisoire cantonal de la Fédération 
socialiste.

On se souvient de l’accueil chaleu­
reux qui avait été fait il y a quel­
ques mois à M. Maurice Thiolas, dé­
puté, et à M. Besson, secrétaire de 
la Fédération, à Chapeauroux-le-Nou- 
veau-Monde, à Saint-Haoîi, ou avait 
été constitué, à l’occasion de la fon­
dation de la vivante et prospère sec­
tion socialiste de Saint-Haon-Saint- 
Christophe-d’Allier, un comité can­
tonal provisoire.

Dimanche, tes communes du pla­
teau devaient rivaliser avec les po­
pulations de la vallée en apportant 
au parti socialiste une adhésion en­
thousiaste et en manifestant au dépu­
té républicain Maurice Thiolas de 
leur confiance et de leur attachem ent 
fraternel.

Aux llffernets
M. Maurice Thiolas arrive à la Sau­

vetat à 9 heures, à  sa m anière, au 
volant de sa voiture et sans escorte.

Il se rend im m édiatement avec les 
m ilitants locaux, les présidents des 
comités républicains, aux Uffernets.

La population l’y attend — popula­
tion foncièrement républicaine — et 
une conversation am icale sur les di­
vers sujets de l’actualité politique et 
des soucis régionaux et agricoles 
s’engage et se poursuit da,ns une at­
mosphère de confiante cordialité.

Adultes et jeunes apportent leur 
adhésion au grand parti de Jaurès, 
à la cause de ceux qui, à l ’Intérieur 
comme à l ’extérieur, se refuse dè 
s’associer avec la réaction ou fas- 
cisnrè.

A Saint-Pau Ide-Tartas
M. Maurice Thiolas arrive à  10 h. 

30, reçu par 1e bureau du comité ré­
publicain. drapeau en tête, conduit 
par son président si dévoilé, M. Ro­
che, et l ’ancien maire, M. Mourbrun.

Une magnifique gerbe est remise 
au défenseur au Parlem ent des ru ­
raux et de la République, qui se rend 
la déposer au Monument aux Morts 
devant lequel les assistants observent 
une minute de silence.

Au vin d'honneur qui suit., le pré­
sident Roche, au nom du comité et 
des républicains-de la commune, re­
mercie M. Maurice Thiolas pour son 
action parlem entaire et- locale. Le 
député de la Haute-Loire répond par 
une allocution très applaudie. Les 
jeunes se groupent. Leurs aines ap­
portent leur confiance au  grand parti 
qui avait -revalorisé les produits du 
soi et préservé la France du fascisme 
et dé la guerre. :

A Barges
Les m ilitants sont accueillis par 

MM. Bruschet. maire, Clément, an ­
cien: maire, la m unicipalité et de 
nombreux citoyens d e 'la  commune.

M- Bruschet sâîtie le député répu­
blicain ami de sa commune;

M. Maurice Thiolas fait une cause­
rie, entrecoupée de vigoureux et una­
nimes applaudissements.

A la Sauvetat
M. Maurice Thiolas, accompagné 

des maires, de M. Bernard, adjoint 
de la. Sauvetat, des présidents des 
comités républicains, merurres du co­
mité canohal socialiste, arrive à 13 
heures à ia Sauvetat.

Il est accueilli. par le maire, M 
Bernard Jean. Les enfants lui offrent 
des fleurs avec un gentil compliment. 
11 tes embrasse et tout un essaim jo­
yeux pare la boütonniêre des nom­
breux convives qui vont assister au 
banquet' d o n t. nous donnerons ulté­
rieurem ent la relation.
. Une enthousiaste réception, à la- 
quelle participent les socialistes et 
républicains des com munes de la 
Sâuvetàt, Barges, Landos, St-Paul-de- 
la rtas , Costaros, Chapeauroux St- 
Haon, Aileyras, etc., se déroulera 
trois heures durant autour des tables 
de, 1 hôtel, Rrin-Enjolias.
, I ,a ;.section, socialiste élira son con­
seil d adm inistration et sa commis­
sion de contrôle après le discours 
prononce par le citoyen Maurice 
îniol-as et dont nous avons publié I analyse.

A Landos
A 16 h. 30, les membres de la délé­

gation cantonale socialiste qui avec 
M. Gazamon, premier adjoint ac 
c o m p a re n t  M. Maurice Thiolas re­
trouvent dans la grande salle de la 
mairie, les citoyens de Landos

M. Gazanion rem ercie le député ré­
publicain pour les services par lui 
rendus a la petite et à la grande 
1 V,n<L e,t, a ].a cause des travailleurs.

‘VI-, Peljegrin, au nom des socialis- 
tes de Landos, rappelle quel est l’i-

Iir0gramrae du g rar>d parti 
-a Paysannerie laborieuse 

d aesormais placé ses espérances.
M- Maurice Thiolas analysera, en- 

?2ïJe ,'es événements écoulés depuis 
iîG6, les raisons du , changement de 
majorité, fera ia critique des décrets- 
lois et du bloc national au pouvoir 
iron discours sera couvert d 'applau­dissements. FFttu
J ] * 3 dI/a m e s  d ’adhésions, sont re- çues en fin de séance.

^  ^9 heures, salué par les ^oci^- 
listes du canton, le député Maurice

hioias reparta it pour le Puy Un» 
des plus , fortes sections du departé- 
réf 'i1 vei] alt d 'organiser Faction de 
défense des républicains au service 
?ae ,•« Justice et du progrès social, de la liberté et de la paix?

M. R.

Les nerfs s’usent-ils?
Gombien de fois n ’entendons nous 

pas à tous propos, cette phrase ; ça 
finit par. vous user les nerfs ! Au 
sens propre du mot, les nerfs ne 
s ’usent, évidemment pas, mais ils se 
sensibilisent é '  plus en plus sous les 
coups répété» des émotions, des in­
quiétudes et des - mille petits ennuis 
de la vie'quotidienne; Il faut, donc se 
cuirasser moralement et agir aussi 
sur le physique en donnant au sys­
tème nerveux la nourriture qui lui 
est indispensable. Or, l’alim ent des 
nerfs est le sucre car il fortifie l’o r­
ganisme.

Le 16* Congrès des Mutilés 
et Invalides du Travail 

se tiendra à AIbi

S a in t-E tien n e .
On nous communique ;
Le X V Ie C ongrès de  la  F é d é ra tio n  n a ­

tio n a le  d es M u tilé s  e t  In v a lid es d u  T ra ­
vail, d o n t le siège social e s t à  S a in t-  
E tie n n e  (L o ire ), B ou rse  d u  T rav a il, e t  
q u i co m p te  p lu s  de  160.000 a d h é re n ts , 
r é p a r tis  d a n s  89 g ro u p e m e n t d é p a r te ­
m e n ta u x  e t  1.600 se c tio n s locales, se  
t ie n d ra  à  A lbi (T a rn ) ,  d u  30 a o û t a u  
4 se p te m b re  p ro c h a in .

La p a r t  si Im p o rta n te  p rise  d e p u is  
p rès de 20 a n s  p a r  la  F é d é ra tio n  n a t io ­
n a le  des M u tilé s  e t  In v a lid es d u  T ra ­
vail, p lu s  p a r t ic u liè re m e n t d a n s  le d o ­
m ain e  d es re v e n d ic a tio n s  c o n c e rn a n t 
lés v ic tim es d ’a c c id e n ts  d u  tra v a il , 
d o n n e  u n e  im p o rta n c e  de to u t  p re m ie r  
o rd re  à  ces assises, a u q u e lle s  n e  m a n ­
q u e n t  p as de  se fa ire  re p ré se n te r  le  
g o u v e rn e m e n t e t  le  B u reau  I n te rn a t io ­
n a l d u  T rav a il.

O n a n n o n c e  p a r  a ille u rs  la p ré se n c e  
de p lu s  de 200 dé lég u és v e n a n t de  to u s  
les p o in ts  d u  pays, d ’Algérie. d 'A lsace- 
L orra in e . e tc ., a in s i q u ’u n  n o m b re  im ­
p o r ta n t  de dé lég u és de d iffé ren tes asso­
c ia tio n s  de  m u ti lé s  e t  an c ie n s  c o m b a t­
ta n ts .  o rg a n isa tio n s  o u vrières . L igue d es 
D ro its  de  l ’H om m e, p a r le m e n ta ire s , fé ­
d é ra tio n s  é tra n g è re s  de  m u tilé s  e t  in ­
valides d u  tra v a il , e tc .

A l ’o rd re  d u  jo u r  f ig u re n t d ’im p o r­
ta n te s  q u e s tio n s , n o ta m m e n t . : L’e x te n ­
sion  de  la  n o u v e lle  lég isla tio n  s u r  la 
r é p a ra tio n  d es a c c id e n ts  d u  tra v a il  d e  
l ’a g r ic u ltu re , le r a ju s te m e n t  des re n te s  
des a n c ie n n e s  v ic tim es  d u  tra v a il , la  ré ­
vision  des lo is d ’ass is ta n ce , les re v e n d i­
c a tio n s  g é n é ra le s  d es m u tilé s  d u  t r a ­
vail. e tc.

Votre séjour à Paris
H O T E L S

GARE DE LYON.
28 Dis, Boui. Diderot. 
Chambre depuis 15 fr.

M. LÉGER, MAIRE DE VICHY, 
OFFICIER DE LA LÉGION D’HONNEÜR

Vichy, 10 juillet.
Nous apprenons que le nom de M. 

Léger, maire de Vichy, est inscrit sur 
la prochaine promotion de la Légion 
d’honneür, au titre du ministère des 
T'ravâùX publics. '

Nos plus cordiales .félicitations.

V O T O  ARGENT*
-...A chetez tout pour l'été 
ch ez les com m erçants qui 

distribuent le 
T IM B R E  - ECHANGE - OR. 
V o u s ferez des économ ies

E T A T C IV I I  
C ÏH ET IÏM IIE
DECES DES 9 ET 10 JUILLET 1939

Vivier Jean-Pierre-Paul, 73 ans, tis­
seur,. rue de l'E ternité, 20, né à  
Bourg-Argental (Loire).

Soûlas FieurinerFéticie. 1 an» rue 
Bernard-Palissy, 20, fille de Emile 
et de Catherine Aliérand.

Seguin Hugues, 54 ans, rue Benoît- 
Malon, 34, retraité des mines. 

Courbon Elisa-Francine, 58 ans, cul­
tivatrice. à Jonzieux (Loire),épouse 
de Jacques Quioc.

Fropier Adoipbe-Joseph, 71 ans, 
com m issionnaire en charbons, rue 
Daguerre, 13, né à Grenoble 
(Isere).

P iard Clotilde, 78 ans, sans profes­
sion, rue de Lodi, 3, veuve de An­
toine Dorelle.

de Becdelievre Louise-Michelle-Tlié- 
rèse, 78 ans, sans profession, à 
Marclopt (Loire), veuve de Jean- 
Louis Gemier-Despérichon.

Grenier Pétrus-Eugène, 57 ans, tis­
seur, rue Franklin 3, né à üuniè- 
res (Haute-Loire).

Gonon Marie, 81 ans, sans profes­
sion, rue Eugène-Muller, 17, veuve 
de Jean Mazard.

Labouré Jean, 61 ans, ex-maçon, rue 
du Mont. 14.

Schott Jean-Marcel, 42 ans, fabri­
can t de rubans, 6, avenue Emile- 
Loubet.

Linossier Marie-Louise, 83 ans, sans 
profession, rue Amilcar-Cipriani 
(clos de la Sarrazinière) veuve de 

 ̂Jean Villard.
Corre François, 51 ans, m étallurgis­

te, rue de la Montât, 87.
Daniel Léon, 45 ans, cimentier, im ­

passe de la Franche-Amitié, 5. 
Chirat Joseph, 86 ans, ex-menuisier, 

rue Pointe-Cadet, 40, né a  Saint- 
Martin-en-Coailleux (Loire). 

Chapelon Marie, 75 ans, sans profes­
sion, rue Paul-Appel, 7 veuve de 
Florent Vantajol.

Combe Joannès, 59 ans, retraité des 
mines, lieu de Plaisance, maison 
de la Compagnie, né à Saiht-Just- 
en-Bas -(Loire).

NAISSANCES
Glianut Thérèse-Marie-Antoinette.

— Witwieki Joséphine-Marie-Thérèse.
— Fèvre Pierre-Maurice-Julien-Gé­
rard. — Debard Yvette-Paule. — Rey­
naud Michel-Mari us-Louis. — Giraud. 
Simone. Crozet Roger-Marcel-
Christian. — Ménot Jean-Maurice. — 
Boyer Guy-André-Chârles. — Cos- 
sange Mireille-Jeanne-Victoria. 
Roche René-Louis-Henri. — Alessi 
Jeanne-Edmonde. — Linossier Pé- 
trus-Marc.

Funérailles du 11 juillet
Courvoisier Jean-Marius, 20 ans, 

place des Ursules. 2, 10 heures. — 
'Rev Auguste-, 65 ans. église Saint- 
Etienne, 9 heures 30. — Gonon Ma­
rie, 81 ans, rue Eugène-Muller, 17, 
8 heures. — Labouré Jean, 61 ans, 
rue du Mont, 14, 8 heures. — Linos­
sier Marie-Louise, 83 ans, église St- 
Louis. 10 heures. — Schott Jean-M ar­
cel, 42 ans, église Saint-Etienne, 15 
heures. — Daniel Léon, 36 ans, im ­
passe de la Franche-Amitié, 16 h. 30.
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I A P R E H
R A R I H E M W E
Nous sommes, forts, m ais  nous ne 

souhaitons pas nous servir, de no ­
tre force : tel est le thème de Védi­
torial de Z’Œ uvre :

C’est une parfaite cohésion dans la 
doctrine qu 'ont affiFmé, hier, les 
hommes d ’Etat du « Front de la  
P aix  » : M. Bonnet à  Toulouse, sir 
W alter Wolmessen, m inistre des Pen­
sions, à Newcastle et, à Derby, le 
m inistre de l ’Education nationale, 
comte de La War; enfin, à Ankara, le 
m inistre turc des Affaires étrangères 
M. Saradjoglou.

Cette doctrine peut se résum er 
ainsi :

Tout compte fait .nous sommes les 
plus forts moralement, parce que 
l ’unité nationale, chez nous, est faite 
non de contrainte, m ais de consente­
ment ; forts militairement, parce que 
sur terre, sur mer, dans les airs, 
nous pouvons avec des soldats, des 
m arins et des aviateurs, qui ont fait 
leurs preuves et qui sont parfaite- 
ment instruits, aligner un matériel 
dont nous n ’avons jam ais fait é ta la­
ge, que nous avons parfois critiqué 
nous-mêmes (cette franche critique 
étant le lot des démocraties), mais 
dont on n ’ignore pas le nombre et la 
valeur.

Nous sommes forts, mais nous ne 
souhaitons pas nous servir de notre 
force, à moins qu’on ne nous y obli­
ge, c’est-à-dire, non seulement à 
m oins qu’on nous attaque, m ais à 
moins qu’on fasse désormais une 
tentative pour modifier autrem ent 
que par des moyens pacifiques et par 
la  discussion raisonnable l ’ordre de 
l ’Europe et du monde.

Dans  L a Justice, M. René Con- 
n in  nous donne une analyse du ré­
cent livre de M. L.-O. Frossard : 
1939, année cruciale . '

Sans artifice littéraire, sans pas­
sion apparente, notre directeur, L.-O. 
Frossard, vient, dans une étude, à la  
fois cursive et alerte, d ’analyser la 
situation complexe de la France en 
ces périodes agitées, où les menaces 
de guerre plongent dans l’inquiétude 
et l ’angoisse tan t de mères de fa­
mille.

« 1939, Année cruciale b est un li­
vre frémissant, ramassé, direct, où 
la  documentation précise n 'altère en 
rien  l ’émotion contenue devant le 
spectacle du monde actuel, et les pé­
rils si redoutables qui assaillent la 
civilisation. Il est plus qu'un témoi­
gnage : il a une grandeur vraim ent 
épique, due au  talent et au cœur 
de son auteur.

Il a su, par ailleurs, définir dans 
cette langue riche, subtile, dont il a 
le secret, un plan d ’ensemble de réa­
lisations immédiates, accroître notre 
potentiel d’armement. Telle est sa 
préoccupation de tous les instants. 
P our réaliser ce dessein, il faut iné­

luctablement mettre un terme aux 
discussions byzantines et stériles, 
faire taire les divergences de doctri­
nes, souvent plus superficielles que 
profondes.

De l 'Humanité.
M. Georges Cogniot, ces considé­

ra tio n s  su r l’ac tion  syndicale in te r­
n a tio n ale  :

Dans tous les pays, les ouvriers se 
rendent parfaitem ent compte de ce 
que signifierait la fusion de ces, 
grandes forces : 17 millions de syndi­
qués dans les rangs de la F.S.I. Telle 
qu ’elle est actuellement, 23 millions 
de syndiqués dans l’organisation so­
viétique ! Sans compter par l’effet 
naturel de cette augmentation de 
puissance, le nouvel afflux d 'adhé­
sions qui se produirait très certaine­
ment. N’est-il pas caractéristique 
/u 'au  congrès même, ce soient les 
syndicats anglais qui aient présenté 
le point de vue d 'unité ? Il est vrai 
que la majorité des voix s'est pro­
noncée dans un autre sens. Mais cet­
te majorité des voix, chacun le sait, 
ne représentait que la m inorité des 
adhérents : quelque six millions et 
demi.

Et encore, nul n ’a- le droit de mé­
connaître qu’un grand nombre des 
syndiqués, dont les dirigeants con­
fédéraux ont voté à Zurich contre 
l ’unité avaient eux-mêmes voté pour 
dans leurs organisations de base.

Après nous avoir demandé de 
a m ourir  pour les  Tchèques » on  
nous demande de « mourir  pour  
Dantzig », écrit M. H. de KcriLlis, 
dans  t’Epoque :

« Si les Européens ne sont pas so­
lidaires devant le péril, pourquoi se­
rions-nous solidaires des Européens ?» 
s’écriait avant-hier le sénateur Bo- 
rah.

En lisant ces lignes, des lecteurs 
songeront peut-être : « Pourquoi donc 
rappeler cela '! Pourquoi rem uer ces 
tristes souvenirs et patauger dans ce 
sombre passé ? Pourquoi ? »

Pour deux raisons. La première, 
c ’est qu’on peut rappeler l'Histoire 
sans danger puisqu’il est démontré 
que, même après le désastre, nous 
restons les plus forts (M. Labarthe 
en adm inistre une preuve de plus), 
tellem ent grande était alors notre 
m arge de supériorité. La seconde, 
c’est que la leçon n ’a pas suffi puis­
que, après la campagne m eurtrière 
du « m ourir pour les Tchèques », 
nous avons eu, et nous avons en­
core la cam pagne m eurtrière du 
« m ourir pour Dantzig ».

Et puis, il ne se passe pas de jour 
sans que la  presse et les clans « rau- 
nicliois » ne tendent une justification 
de la capitulation dont ils portent la 
resiponsablité. E t s'ils parvenaient à 
retrouver la confiance, aujourd 'hui 
ébranlée du public, qu'en feraient-ils 
demain ?

L’EXPOSITION DE ROSES 
DE SAINT-ÉTIENNE

Saint-Etienne
« Elle a vécu ce que vivent les ro­

ses b , cette m agnifique exposition 
des roses, organisée dans une petite 
salle de la Chambre de Commerce, 
pour un dimanche seulement, par 
la  Société d ’Horticulture de la Loire.

Elle fut discrète, simple et char­
m ante. Il n ’y eut même pas d ’inau­
guration officielle en l’honneur de 
la  reine des fleurs. Mais la munici­
palité stéphanoise, toutefois, avait 
tenu  à m anifester sa sollicitude aux 
merveilleux artistes que sont nos 
jardiniers, en déléguant M. Favet, 
conseiller qui complimenta les expo­
sants et les organisateurs.

L’entourant, tandis qu’il adm irait 
la  féerie des stands, guidé par MM. 
Tliéry, commissaire de l ’Exposition, 
e t Ohirat, secrétaire-archiviste de la  
Société d ’Horticulture, opéraient fort 
em barrassés gageons-nous les mem­
bres du ju ry  : MM. Meillahd, rosiéris- 
te lyonnais, Bournarel, Etienne, Ro­
che ( de Feurs), et Martourey.

Toute la  journée, de nombreux hor­
ticulteurs vinrent contempler les sé­
duisantes variétés — plus de cent 1 
— sélectionnées par sept exposants.

Les espèces anciennes réputées les 
plus belles et les meilleures, voisi­
naien t avec les « créations » de l ’an­
née même.

Le profane, aux regards enchan­
tés, au ra it du mal à fixer son choix 
en tre  tan t de fleurs ravissantes aux 
noms aimables ou évocateurs : P ré­
sident Macia. (Roselyn, Mme Jean

Gaujard, Golden State, Mme Henri 
Guilaud, Eclipse, Mme Combes. Hein- 
rich Gaéde, Talisman, Meuvron Van 
Rossen. Mme Forest. Colombet Ca- 
ledonia, Mme Emond Labbé, Flam­
beau (1939), Mme Maiîouin (1939)., 
Comtesse Martel (1939).

Citons encore une superbe gerbe 
de la variété « Président Herbert 
Hoover », les roses grimpantes d 'un  
rouge sombre « Guinée ». et « Bon­
ne Nouvelle » qui fleurit sur des ro­
siers nains, éclose en cet été de 1939.

LE PALMARÈS
La grande médaille de vermeil fut 

décernée à MM. Guy-Otin et Thélis- 
se, horticulteurs au Portail iRouge, 
pour leur collection de roses et d ’ar­
bustes d ’ornements, ainsi qu’à M. 
Jeanpierre. horticulteur à Montrond, 
qui exposait un lot important de ro­
ses, d ’une rem arquable présentation.

La médaille de vermeil fut a ttr i­
buée à M. Trambouze, horticulteur, 
rue de Solaure, à Saint-Etienne, 
ainsi q u ’à M. Fontvieille, horticul­
teur au Bois d ’Avaize.

La grande médaille d’argent fut 
accordée à MM. Paquet rue Gam­
betta. à Saint-Etienne, et Raymond, 
rue  Camille-Collard, tous deux m ar­
chands grainiers.

Le ju ry  adressa en outre, ses vi­
ves félicitations à  M. Meilland, rosié- 
riste à Lyon, qui exposait, sans con- 
courrir, tout un groupe de roses nou­
velles, dont plusieurs « inédites », 
provenant de ses semis.

M. FAYET, conseiller m un ic ipa l [le deuxième à partir  de la 
droite) assiste aux  opérations du jury .

(Photo Tribune.)

La Fédération musicale 
de Saône-et-Loire

Chalon-sur-Saône, 10 juillet 
M. Méchin, secrétaire général de la 

Fédération musicale de Saône-et-Loi­
re, nous communique :

Les sociétés sont priées de prendre 
p art aux travaux du  congrès annuel 
qui au ra lieu à Mâcon, salle des fê­
tes de l ’Hôtel de Ville, le dimanche 
16 ju illet à  10 heures.

Ordre du jour : Lecture du procès- 
verbal ; Compte rendu financier ; Ré­
compenses aux vieux musiciens et 
aux instituteurs ; Compte rendu du 
Congrès de Toulouse ; Hou fédéral, 
allocation de base fixée à  200 francs 
Vœux divers (en communication) ; 
Assurances ; Election de deux mem­
bres du bureau (jusqu’à 25 exécutants 
les sociétés disposeront d ’une voix ; 
de 2 voix de 25 à 50, et de 3 au-dessus 
de 50).

Un banquet aura lieu à  midi dans

Le 37 ' concours Lépine, cet automne, 
à Paris

Paris, 9 juillet.
Le conseil d ’adm inistration de l ’As­

sociation des inventeurs et Petits 
Fabricants Français, qui organise le 
Concours Lépine, vient de Lxer la 
date de s,a 37e manifestation, qui se 
tiendra à rem placem ent habituel, 
dans le cadre de l’Exposition d ’Au- 
tomne, a u  Parc de la Foire de Paris, 
Porte de Versailles, du 10 septembre 
an 1er octobre 1939.

le grand salon de l ’Hôtel de Ville : 
prix ; 30 francs.

Les membres des sociétés partici­
pant au l'estival, ainsi que les délé­
gués des sociétés, auront l'entrée gra­
tuite au concert de 16 heures 30.

Le secrétaire général ; A. Méchin.

L'INAUGURATION  
DES NOUVEAUX LOCAUX
de l’Amicale laïque de Terrenoire

i l

Les officiels devant les vouveaaux  locaux de VAmicale,
On reconnaît, au premier plan, de gauche à droite: MM. ANDRÉ,  

maire de Saint-Jean-Ronncfonds ; LYOTARD, professeur au Lycée, 
membre de T Union fédérale ; ARNAUD, président de l ’Amicale ; 
CAMPS, maire de Terrenoire ; PO ULON; président de l 'Union canto­
nale ; BARTH O UX, vice-président de l'Amicale; BOYER, instituteur.

(Photo Tribune.)
Terrenoire, 10 juillet.

H ier matin, a eu lieu l’inauguration 
des nouveaux locaux de l’Amicale 
laïque de Terrenoire, aux destinées 
de laquelle préside M. Arnaud.

Une petite fête avait été organisée 
à cette occasion par l'Amicale en 
collaboration avec la municipalité.

De nombreuses et charm antes jeu­
nes filles offrirent pendant toute la 
journée des petites fleurs et des bou­
quets de violettes au x  visiteurs.

La fête avait débuté samedi par 
une retraite aux flambeaux et un feu 
d’artifice, qui furent suivis d ’un 
radio-crochet et d’un bal très animé.

Dès 9 h. 30, ce matin, les dirigeants 
de l'Amicale recevaient leurs invités 
et amis qui avaient bien voulu assis­
ter à l ’inauguration des nouveaux lo­
caux.

Parm i les nombreuses personnalités 
quj avaient tenu à assister à cette 
fête, nous nvons remarqué MM. Ar­
naud, président de l ’Ainieale ; Camps 
maire de Terrenoire ; Manoc et Cha- 
navat, adjoints ; André, maire de St- 
Jean-Bonnefonds , le docteur Escande 
président de la Fédération départe­
mentale ; Blanc, secrétaire général ; 
Lyotard, membre de l’U.F. ; Poulon, 
président de l’Union cantonale ; Bar- 
thoux, vice-président de l’Amicale ; 
Boyer et Chazet, présidents d’hon­
neur ; Poulon, secrétaire de mairie ; 
Mme Poulon, présidente d’honneur 
de l’Amicale féminine ; Mlle Arnaud, 
présidente active, etc etc..

MM. Louis Soulié, m aire de St- 
Etienne ; Marcel Thibaud, adjoint au 
maire et Malécot architecte, s'étaient 
fait excuser.

Peu après, tous les amicalistes et 
leurs invités se trouvaient réunis 
pour écouter l’excellent conférencier 
qu’est M. Lyotard, professeur au 
Lycée de St-Etienne, que l ’on ne se 
lasse jam ais d ’entendre.

Celui-ci dans une causerie très do­
cumentée, tra ita  du « Rascism© et de 
l’Antisémitisme ».

Il parla longuement de l’Allemagne 
qu’il connaît particulièrement pour y 
aller très souvent.

Son exposé fut salué, comme il le 
m éritait par de longs applaudisse­
ments.

M._ Boyer, instituteur qui avait pré­
senté M. Lyotard, le rem erçia pour 
sa conférence dont chacun conservera 
un bon souvenir.

Un. lâcher de pigeons-voyageurs 
put lieu aussitôt après, puis là clique 
donna un concert qui fut très ap­
plaudi.

A 11 h. 30, un vin d ’honneur fut

LA CÉLÉBRATION  
D A N S  L'ALLIER 

du 150" anniversaire 
de la Révolution 

de 1789

Moulins 10 juillet.
On se rappelle que la Fédération 

rie 1 Allier de l ’Union socialiste et 
républicaine avait demandé à la Li­
gue des Droits de l ’Homme et du 
Sitoyen de prendre l ’initiative de 
1 organisation d ’une gTande manifes­
tation départem entale réunissant, 
tous les républicains épris des prin­
cipes de 1789 et résolus à les appli­
quer. 1

Le congrès départemental de la Fé­
dération de l’Ai>er de la Ligue des 
Droits de l’Homme, réuni à Montlu- 
Çon, il y a quelques jours, a adopté 
d enthousiasme, la proposition for­
mulée par T). Bournatot, au nom de 
l ’Union socialiste et républicaine.
, D’autre part, nous lisons dans 

1 « Allier Républicain » (organe com­
mun des fédérations des officiers et 
sous-officiers de réservxe républi­
cains), le passage suivant, extrait du 
rapport m oral du président Frey- 
deire i

....... Et je veux, m aintenant, term i­
ner ce rapport moral en vous propo­
san t d 'associer la F.O.R.iR. à l'excel­
lente initiative prise par l ’un des 
nôtres, hors de notre groupement. 
J ai nommé Bournatôt, qui me per­
m ettra bien de 1>» adresse, pour cela, 
mes plus vives f/Iicitations.

■ Bournalôt a demandé que l'on cé­
lébrât dans ce département, le 150e 
anniversaire de la Révolution fran­
çaise par une manifestation d ’unité 
française et républicaine autour des 
principes d.e 1789.

« Dans cette proposition, nous re­
connaissons exactement l'esprit n a­
tional et républicain qui est celui de 
la F.O.R.R. Nous l'appuyons de tou­
tes nos forces. Pour que vive et 
triom phe la France Républicaine, 
une organisation comme la nôtre a 
le devoir de crier « Ralliem ent • à 
tous les républicains qui ne veulent 
pas désespérer de l’avenir, à tous 
ceux qui veulent ranim er la flamme 
sacrée de la  Révolution. »

Voilà qui est bien dit. L’idée est en 
marche, rien ne l ’arrêtera et, fin 
septembre, un banquet monstre doit 
réunir, à Moulins, tous ceux qui ont 
au cœur l’am our de la liberté et de 
la République,

servi, dans la  nouvelle salle de 
l'Amicale.

M. -Camps, maire de Terrenoire, 
prit le premier la parole et fit remise 
des locaux aux dirigeants de l ’Ami­
cale.

Après avoir présenté les excuses 
de MM. Louis Soulié, ancien sénateur, 
maire de St-Etienne, Marcel Tlùbaud, 
adjoint au maire et Malécot, archi­
tecte, le maire remerçia M. le docteur 
Escande qui, malgré ses occupations, 
a  bien voulu assister à l ’inaugura­
tion, Ses remerciements vont égale­
ment à MM. Blanc, secrétaire général 
de la Fédération ; Lyotard, conféren­
cier de la Fédération ; Paul Poulon, 
président de l'Union cantonale des 
communes suburbaines ; Arnaud, pré­
sident de l ’Amicale ; Boyer et Chazet, 
anciens présidents ; André, maire de 
St-Jean-Bonnefonds, qui se dévouent 
sans compter pour la défense de la 
laïcité.

M. Camps signale que l’inaugura­
tion des locaux est la réalisation du 
projet datent de 1935, et il souhaite 
que ce local devienne le lieu de 
rendez-vous de tous les laïques.

M. Arnaud, président de l’Amicale, 
au  nom du conseil d ’adm inistration 
de cette dernière, remercie la m uni­
cipalité de l ’effort qu’elle a fait pour 
donner à  cette œuvre laïque, une 
salle digne de la commune.

M. le docteur Escande. après avoir 
apporté aux amicalistes le salu t de 
la Fédération et son soutien fraternel, 
parle de la défense de la laïcité, à 
laquelle il demande à tous de partici­
per.

M. Blanc, remet alors à M. Camps, 
la médaille de bronze de la Fédéra­
tion au titre de délégué cantonal et 
de trésorier de l’Amicale laïque. :

Des fillettes récitèrent alors des 
compliments et rem irent des. .gerbes 
de fleurs à M. Camps et au docteur 
Escande, à Mme Poulon et Mlle Ar­
naud ainsi qu 'au  m oniteur de gym­
nastique.

Tous se retrouvèrent peu après au 
restauran t Blanchet. ou fut servi un 
repas amical.

Au cours de l’après-midi, après le 
défilé des sociétés invitées, un con­
cert fut donné par les cliques de La 
Talaudière et Terrenoire, tandis que 
les sections gymniques féminines de 
Côte-Chaude, Bas Chaney et Terre­
noire, se faisaient applaudir dans 
leurs productions.

Un grand bal, dans la cour de 
1 Amicale, clôtura cette journée dont 
on conservera longtemps le souvenir 
à Terrenoire.

Ecole supérieure de commerce 
de Lyon

Lyon, 8 juillet.
Cette Ecole, admise au bénéfice de 

préparation m ilitaire supérieure, 
'orme les cadres supérieurs et 
moyens du commerce, de la banque 
~t de l ’industrie. Son programme 
'comporte notamment l ’étude de la 
comptabilité, des langues vivantes, 

(du droit usuel, des principales ques­
tions économiques, monétaires, fis­
cales, etc. Chaque élève est initié, 
par la pratique, au fonctionnement 
complet d’une maison de commerce.

Pourront prendre part à l’examan 
d ’admission, qui commencera le 19 
octobre : i. les élèves de renseigne­
ment secondaire ayant terminé leur 
classe de premier*» ; les titulaires 
de la première pai-üa du brevet su­
périeur et les diplGEés des écoles 
nationales professionnelles. Une fna- 
joration de points sera accordée aux 
titu laires de la première partie du 
baccalauréat ou de la deuxième par­
tie du brevet supérieur. Les bache­
liers complets et les titulaires du 
brevet supérieur seront admis sans 
examen.

Les inscriptions sont reçues dès 
m aintenant à l ’Ecole, 34, rue de la 
Charité (F. 01-08), où l’on peut de­
mander les programmes détaillés et 
tous renseignements complémentai- 
jes.

Pour supprimer ce crime : la guerre
On nous communique:
Les 501 fédérations, associations, 

comités et les 115.000 membres adhé­
rents à l ’Union universelle « Pour 
supprim er ce crime : La guerre > 
sont invités à assister à l ’assemblée 
générale qui au ra lieu à la m airie du 
6°, place Saint-Sulpice, le dimanche 
23 juillet prochain,, à 14 h. 30.

Ordre du jour : T. Compte rendu 
des conférences et des séjours de M» 
Henri Demont, avocat à la Cour de 
Paris, en Roumaine, Yougoslavie, 
Bulgarie, Hongrie et Berlin, sur la 
proposition d ’une conférence mon­
diale du président Roosevelt et sur 
son utilité pour l ’organisation de la 
paix.

2. Résultats acquis en Europe et en 
Amérique par l ’Union universelle 
« Pour supprim er ce crime : La 
guerre ».

3. Compte rendu m oral et financier.
4. Questions diverses.

L ’ I N D I C A T E U R
DES CHEMINS DE FER, écfltt oar

“ L A  T R I B U N E ”
EN VENTE PARTOUT

Pour que la FRANCE soit FORTE

S O U S C R IV E Z  
AUX BONS D’ARMEMENT
Intérêts 31/2 %  * Coupures de 500,1.000,10.000,100.000,1 million de francs

Exempts de toute taxe epéciale frappant les valeurs mobilières et de l’impôt général 6ur le revenu.

Lettre
de province

Nous avons reçu de S t-H ilaire 
(Allier) l’artic le  su iv a n t :

Oii en sommes-nous aujourd 'hui ?

Après les derniers exploits du fas­
cisme l’opinion publique était à peu 
res unanime sur deux points. H l'al­
lait arrêter la politique d'hégémonie 
et maintenir ia paix, c’est-à-dire que 
la majorité du peuple français se re­
fusait à choisir entre les deux pro­
positions du dilemme : la capitula­
tion ou la guerre.

Pour atteindre ce double but il fal­
lait d'abord être forts. Nous avons 
réarmé fièvreusement. Nos adversai­
res en ont fait »utant. Nous avons 
cherché des alliances pour consti­
tuer le « Iront de la paix » et cela 
nous a  apporté aps mai de déception.

Pendant ce temps ia diplomatie de 
l ’axe n’est as restée inactive et a 
employé massivement cette arme ter­
rible. — que nous négligeons, -- : ia 
propagande. Seule, nous disait-on, 
un* surproduction massive dans 
toute* les branches de l'activité pou­
vait nous sauver. Nos usines travail­
lent nuit et jour. Les usines d'en face 
également. Nous avons renforcé nos 
enectifs. Nos adversaires sont en 
état de mobilisation à  peu près per­
manente.

On aura beau se torturer les mé­
ninges pour baptiser cet ensemble de 
faits, .pour le commun des mortels, 
pour vous comme pour oi, cela s ’ap­
pelle : la course ajpt armements. Ln 
passé, —• trop récents hélas, — nous 
a prouvé qu'une telle politique con­
duit fatalement à la guerre. Si les 
mêmes causes produisent les mêmes 
effets je vous laisse le soin de con­
clure.

Ces mesures étaient, sans doute, 
nécessaires puisque la force est le 
seul argument que les dictateurs ap­
précient, mais ceux, qui ont la char­
ge de nos destinées, ont commis une 
lourde faute s'ils ont pensé que cela 
suffisait .Nous avons .peut-être, ac­
cru nos chances de gagner la guer­
re .mais nous avons iait bien peu 
pour assurer la paix.

A qui fera-t-on croire, en effet, que 
nous aurons « gagné la paix », lors­
que, sur le papier nous aurons, par 
de savants calculs, prouvé que le 
potentiel de guerre des démocraties 
est supérieur à celui des états totali­
taires ? Les Etats-Unis, l’Angleterre, 
ia Russie ,1a France, la Roumanie, la 
Pologne, etc., possèdent, nous dit-on, 
en quantités considérables le fer, 
l'aluminium, le pétrole, le coton, les 
armes, les avions, les denrées ali-I 
mentairts de toutes natures indispen­
sables pour soutenir une guerre. 
L’Allemagne et lTtalie en sont à peu 
près, géographiquement, dépourvues.

Le raisonnement serait juste et dé­
fendable si les choses étaient bien 
ainsi. Mais malheureusement un peu 
de reflexion en fait apparaître bien 
vite toute la fragilité. Et d'abord, 
clans l’éventualité d’un conflit, som­
mes-nous assurés de la collaboration 
active de tous les pays mentionnés. 
L’affirmer serait, sans doute, pren­
dre nos désirs pour de réalités.

D’autre part, des échos puisés de ci 
de là, nous rapportent quotidienne­
ment des faits assez troublants, c'est 
l ’ortchcque qu’on remet galamment 
à Hitler, sans doute pour qu'il ne 
soit pas trop handicapé dans la 
course folle que disputent démocra­
ties et dictatures ; ce sont les expor­
tations de toutes natures qui conti­
nuent à passer la frontière, c’est 
bien d ’autres choses encore. Com­
ment, dans ces conditions, peut-on 
établir un bilan des forces en présen­
ce, puisque les trusts n’ont pas de pa­
trie. Et, il faut croire que les inté­
rêts en cause sont puissants puis­
qu'on n’a pas réussi encore à ‘mettre 
un terme à ce scandale. iD’ailleurs, il 
ne servirait à rien, — l’effet psycho­
logique mis à part, — d'interdire ce 
commerce aux compagnies françai­
ses si les producteurs étrangers et 
amis de la |  rance, pouvaient conti­
nuer à le pratiquer.

C’est .pourquoi, je pense, qu'à côté 
des clauses militaires, que contien­
nent inévitablement les apetes que 
nous signons, il doit y avoir des clau­
ses economiques applicables immé­
diatement. Les pays, qui, avec nous, 
veulent constituer le- barrage doivent 
s engager à arrêter toutes les expor­
tations de matières premières, néces­
saires à la guerre, à destination des 
pays de l ’axe, et cela jusqu’à ce que 
les dictateurs aient recouvré la ra i­
son .Et qu’on ne me dise pas que ce­
la ne se peut pas, car ce serait avouer 
que nous œuvrons plus pour la dé­
pense de certains intérêts et de cer­
tains privilèges que pour la défense 
de la paix entre les peuples

J’ajouterai encore ceci, la guerre 
n est pas seulement une question de 
materiel, et elle ne s fait pas sans 
un .préparation morale des éventuel­
les victimes .Les dictateurs le savent 
bien. Or qu avons nous fait pour 
aneantiî les effets des propagandes
1 hî«n?n? et fasci?te’ oui chauffent a blanc leurs opinions publiques. 
Rien, ou a peu près

Nous semblons ignorer que la 
science a mis, à notre disposition, 
un moyen nouveau et puissant : la 
radio. Pourquoi n ’en usons-nous 
qu avec timidité ?

Informons les peuples d’en face —
W l , 4 aP'PeIer ennemis, — de nos véritables sentiments, fai­

sons leur comprendre que nous n ’a 
vons nullement l ’intention de les af­
famer ou de les étouffer ; répétons 
em  qu’il n ’y a aucune a ™  

nous entretuer et qu’il serait fou de
J? uîlre pou-r realiser les ambitions de leurs maîtres ; disons leur à vé 
rite sur ce qui se fait, sur ce qui se 
dit , que la voix de la France se fas 
SeMoHendre, et enlendre encore

terme à la folle ambition
paix, voilà le°bu tT atte^1drenje tsuisa 
îe pouvonsement perSuadé ^

Mais, de grâce qu’on veuille bien se 
rendie compté Que .pour cptla'i ii nn 
SU fit pas (le faire d e ^ â v i o n ï V n o  
rt*iSnLd ®?„h°'-nnles’ et eie distribuerdes masques à gax. Cette attitnrio 
®**’ Peut-être, momentanément, né­
cessaire, mais cela ne doit pas nous 
empêcher de travailler, de toutes nos 
forces, à  construire Ja paix

Nous devons répandre dans le mon­
de ces idées de paix, de justice et de 
fraternité auxquelles le peuple fian ­
çais demeure résolument'atmehe.

La France doit créer, dans le mon 
de, une psychose de paix.

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE IA O N -LA  MOUCHE 
Porcs. —  A m enés, 748. —  Savoyards, 

940 à  980; C haro lla is , B o u rb o n n a is , B res­
san s, 930 à  960; gros g ras, 880 à  920; 
tru ie s ,  850 à  920; e x trê m e s : 880 à  980; 
ch ev ille : 1.475 à  1.550.

V en te  m e illeu re .
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
B œ ufs , v ach es e t  ta u re a u x . —  Ame­

n é s  162, v e n d u s  129, in v e n d u s  33. —  
P rix  d u  k ilo  (au  p o id s m o rt en  ch e­
v ille) : Ie q u a li té  14,75, 2« q u a li té  9 fr., 
3® q u a l i té  7,50 P rix  e x trêm es; 7,25 à  
15,50.

M ou to n s . —  A m enés 1.141, v en d u s  
959, in v e n d u s  182. —  1® q u a li té  16 f r„  
2o q u a l i té  15, 3» q u a l i té  12,50. P rix  ex­
trê m e s : 11,50 à  16,50.

C hèvres. —  A m enées 6, v en d u es 6. 
C hevreaux . —  A m ené 1, v e n d u  1. 
V eaux. —  A m enés 275, v e n d u s  272, 

in v e n d u s  3. —- P rix  d u  k ilo  (au  po ids 
v if s u r  p ied ) : le  q u a l i té  10,50, 2e q u a ­
l i té  10 f r ., 3e q u a li té  9,50. P rix  e x trê ­
m es : 9 fr . à  10,75.
MARCHE AUX LEGUMES D’ANDANCE
B eurre, de 8,50 à  9 la  livre  ; æu.fs, (le 

5 à  5,50 la  douzaine ; from age fra is  de 
chèvre, 0,60 à 0,75 pièce ; de vache, 0,50 ; 
from age demi-sec, 2,75 le p aquet ; poulets, 
8 la  livre  lapins, de 6 à  7 le kg. ;

Une activ ité  p lus g ran d e  se m anifeste 
actuellem ent sur notre  m arché  aux  fru its . 
Une im portan te  q u an tité  de pêches sc 
vend chaque jo u r et les p rix  v a rie n t en­
tre  2 e t 2,5 le kilo, su iv an t qualité. 

MARCHE D’ANDANCE 
Cours p ra tiq u és : B eurre  de B à  lo ta  

livre ; œ ufs de 5 à  5,50 la  douzaine ; fro­
m ages fra is  de chèvre 0,60 à  0.75 pièce ; 
de vache 0,50 ; from ages demi-sec 2,75 le 
paquet ; poulets S la  liv re  ; lap ins de 6 
à  7 francs Je kilo.

MARCHE AUX FRUITS DE THUEYTS
Cours p ra tiqués : cerises (l’expédition, 

320 à  280 ; reverchons 300 à  350 ; cerises 
po u r les d istille ries 150 à  18 0 .

MARCHE AUX FRUITS DE TOURNON
Pêche « May Flower, 150 à  200 francs les 

100 kg. ; pêches Amsden, 250 à  300 ; ab ri­
cots, 400 à  500 ; cerises de m ontagne, 250 
à  300 le to u t au x  100 kg. ; fraises, 2,50 à  
2,75 le kg. ; pe tits  pois, 3 le kg. ; h a r i­
cots verts m oyens. 4 le kg. ; harico ts 
verts  très fins, 6 le kg. ;

MARCHE DE VILLEFRANCHE
B eurre 9,50 la  liv re  ; œufs 6,50 la  dou­

zaine ; from ages de vache 1 ; de chèvre
1.25 pièce ; poulets à  rô tir  11,50 à  12 
la  liv re  ; poules à  bou illir 7,50 ; canards 
8 ; lap ins 7 la  livre.

Pom m es de te rre  nouvelles 3 les deux 
kilos ; caro ttes nouvelles 1,25 les (leux 
paquets ; oignons, b lancs 0,40 le paquet; 
raves 0,25 ; rad is  0,35 ; cressons 0,30 ; 
la itues 0,25 la  p lan te  ; tom ates 2,25 la  
livre  ; petits pois 2,25 à  2,50 le kilo ; 
pois gourm ands 2 la  livre  ; harico ts verts
2.50 à  3,50 la  liv re  ; asperges 2,50 la  botte; 
a r tic h a u ts  0,75 à  1 ; po ireaux  0,25 à  
0,50 le paquet ; choux-fleurs 4 ; choux 
0.50 pièce.

O ranges 7 le kilo ; pom m es 4,50 le k ilo ; 
oeriss .2  à  2,25 la  liv re  ;, fraisés .2 ; ab ri­
cots 3 ; p runes 2,75 ; pêches 3,00 la-liv re .

MARCHE
DE ST-LAURENT-DE-CHAMOUSSET

Veaux 900 à  1000 les cen t kilos ; petits 
porcs d élevage 17 à  18 le kilo ; agneaux  
8 à  9 le kilo ;

B eurre  8,50 à  9 la  liv re  ; œ ufs 5,50 a  6 
la  douzaine ; from ages de chèvre 4 a
4.50 la  liv re  ; de vache 2,25 à  2,50 ; vo­
la illes 5,75 à  6 la  livre  : poulets de 
g ra in s  8 à  8,30 ; lap ins 3,75 à 4 la  liv re ; 
pigeons 15 à  16 la  pa ire  ; canards 24 à 
26 pièce ; p in tades 9 à  10 la  liv re  ; che­
v reaux  7,50 à  S le kilo.

MARCHE DU CREUSOT

P oule ts 38 à  60 la  p a ire  ; poulets de 
g ra in s 30 a  36 ; canards 40 à  44 ; p in tades 
40 à  48 la  p a ire  ; pigeons 12 à  14 ; la ­
p ins 7 à  8 le kilo ;

B e u rre  22 à  26 le  kilo ; œ ufs 6 à  6,50 
la  douzaine i from ages de vache  1 à
1.25 la  pièce ; from ages de  chèvre 2 â
2.50 pièce ; .pommes de te r re  1,40 le  k ilo ; 
choux 1 à  1,50 la  pièce ; choux-fleurs
2.50 à  3,50 pièce ; pois 2,50 à  3 le k ilo ; 
h arico ts  verts 4 à  6 ;  oignons 0,50 le 
paquet ; caro ttes 0.50 ; po ireaux  0,50 ; 
aulx 0.50 la  tê te  ; a r tic h a u ts  1,25 à  1,50 
ia  pièce ; salades 0,50 la  tê te  ; asper­
ges 5 le kilo ; tom ates 5 ; cerises 3 le 
kilo ; fraises 3 ; o ranges 9 ; pêches 6 ; 
abricots 8 ; bananes 0,60 à  0,70 la  pièce.

MARCHE
DE ST-CHRI8TOPHE-EN-BRIONNAIS

Bœ ufs e t ch â tro n s 600 à  650 poids n e t ; 
ta u re a u x  420 à  460 ; génisses 620 à  675 ; 
vaches 880 à  960 poids vif ; fo u rn itu res 
700 à  880 : veaux  900 à  1150 ; m outons 
800 à  850.

Amenés, gros bétail, 750 ; renvoi 15 j 
vente bonne, cours m aintenus.

MARCHE DE CHAROLLES
B eu rre  7,75 à  S la  liv re  ; ceufs 6 la  

douzaine ; poulets 40 à  53 l a  p a ire  ; 
poulets 25 à  55 ; can a rd s  34 à  42 ; p in ­
tades 38 à  45 : oies 52 à  62 ; d indes 
76 à  86 ; pigeons 10 à  12 la  pa ire  ; la ­
p ins 24 à 34 pièce ; lap ereau x  4 à 6 pièce.

From ages Ira is  1.25 pièce ; de chèvre 
2 à  2,25 ;

O ranges 7 le  kilo ; f ra ises 3 à  4 ; ceri­
ses 3.50 a 4 ; noix 6 à  7 le kilo.

Pom m es de te r re  nouvelles 1,50 le k ilo ;

MARCHE DE VERDUN-SUR-DOUBS
B eurre 7,50 à  8 la  livre  j œ ufs 5,75 à  6 

la  douzaine ; poulets 17 à  31 : poules 
20 à  30 ; canards 20 à  26 ; lap ins 16 à 
30 ; pigeons 13 à 16.

Cerises 4 le kilo ; pêches 5 : abricots
6.50 le kilo ; fra ises 3,50 ; groseilles 3,50; 
citrons 0,75 pièce ; b an anes 0,50 à  0,60 
pièce.

Salades 0,50 la  tê te  ; caro ttes 2  les 3 
paquets ; harico ts verts du Midi 7 le 
kilo ; harico ts verts du  pays 8 le kilo ; 
pois 3.50 le kilo ; au lx  0,50 à 0,75 la  tète; 
cotes de blettes 1,50 le paquet ; tom ates 
3.00 le kilo ; a r tic h a u ts  1,75 à  2 pièce ; 
choux 0,75 à  1 ; choux-fleurs 3 à  3,50 
pièce ; pommes d e  te r re  2 le  kilo ; 
cham pignons i l  le kilo ;

MARCHE
DE SAINT-PAL-EN-CHALENCON

Vaches la itiè re s 3.200 à  4000 ; génisses 
1800 à 2,500 ; veaux 9 à 11,50 le kilo ; 
veaux d ’élevage 300 à  500 pièce ; porcs 
g ra s  480 à  510 les 50 kilos ; pe tits  porcs 
de 14 à  16 le kilo ; m outons 5 à 6,50 ; 
ag neaux  7 à  9 ;

B eurre  7,50 à  8 la  liv re  ; œufs 5 à  5,50 
ia  douzaine ; poules 5 la  livre  ; poulets 
de g ra in s S à  19 ; pou lets 7 ; pigeons 
12 à  14 la  pa ire  ; lap ins 3,50 à 4 la  liv re ; 
petits lap ins 10 à 15 la  pa ire  ; tru ites  
14 la  livre.

MARCHE D'EVAUX-LES-BAINS
B eurre  14 à  16 le kilo ; œufs 5 ia  dou­

zaine ; poults 14 à  16 le kilo ; vieille vo­
la ille  5 à  6 ; oies 6 à  7 ; canards 6 à  7; 
dindes 8 à  lu ; lap ins 6 à 6,50 ; chevreaux 
8 le tout au kilo ; p in tades 18 à  20 ; p i­
geons 4 5 5  pièce.

From ages de chèvre 1,25 à  1,75 ; vaches
2.50 à  3,50 la  pièce ; cerises 2,50 à  3 le 
kilo ; fra ise  4.50 à  5 le kili*.

Pom m es de te rre  1.50 à  2 le kilo; choux- 
fleurs 3 à 4,50 ; choux 1,50 à 2 ; salade 
0,75 à 1 pièce.

MARCHE DE PO UILLY-SU R-LOI R E
B eurre  fin. 26 le kg. ; beurre  o rd i­

naire , au le kg. ; from ages de vache. i,oo 
pièce ; œufs, 6 la  douzaine ; from ages 
de chèvre, 1,25 la pièce ; pommes de te r­
re. 1,2.3 le kg. ; crèm e, u.75 la cuille­
rée ; haricots sers 4,25 le litre ; ieutil 
le.- 7.00 le kg. ; pois, 2,50 ; carottes. 1.25 ■ 
o gnous, t ; épinards, 1 ; ie mut au kg. ; 
Choux 1.25 a 2 la  pièce ; salades, 0,50 ;

RAPPORTEZ DE 
VOS VACANCES
des cheveux 
p lu s  beaux , 
plus sains

P Ol
VOi

V£

Simples soins 
d’été pour 

les cheveux,
,OUR embellir 
vos cheveux en 

■acances, tout 
en les protégeant, 
rien ne vaut la fa­
meuse brillantine 
Koja, qui doit son 
étrange pouvoir 
irradiant à une huile cristalline formée 
comme les pierres précieuses dans les en­
trailles de la Terre. Elle est si fluide qu’elle 
se vaporise en un nuage d’atomes lumi­
neux qui satinent les cheveux au lieu de 
les coller. Chacun de vos 150.000 cheveux 
luit séparément. La chevelure est auréolée. 
L’huile de ricin, également contenue dans 
cette brillantine de santé, forme un écran 
protecteur contre les rayons décolorants 
et desséchants du soleil, « sur-alimente » 
les cheveux, leur donne du « ressort » et de 
la souplesse. La Brillantine Ricinée du 
Dr. Roja est en vente partout, avec ou sans 
son pulvérisateur à n souffle dirigé », 2 fois 
plus économique.— Spécial pour cheveux 
noirs, gris, platinés : Brillantine Roja bleue.

-COM M ENT LA V E R -
v o s  c h e v e u x  en  v o c o n ce s  T

E \  lÏTÛ les cheveux, te r ­
nis et raidis par le mélange 
d e là  transpiration  avec les 

I Im puretés — poussières, 
sable, sels m arins —  de- 

\  * f W l  *** v iennent é to n n a m m e n t 
à  |L A  Y transparen ts, soyeqx et 
15? JL souples après un lavage au

Æ*»<ss» * "  sham poing Roja. A base
j d 'hu ile  de ricin, il agit
- . . , . comme un bain d ’huile et

nourrit les cheveux dessé­
chés par le soleil et le grand air. Essayez le 
hampoing Riciné Roja, le sachet: 2 francs..

P assez  v o s  V a ca n ces  
e n  A lsa ce  o u  e n  L orraine

Pays d 'histoire et de légende, sites 
merveilleux, villages pittoresques, 
fraîcheur délicieuse des bois de sa­
pins et des ruisseaux de montagne, 
hôtels accueuillants où l'on trouve 
bonne chère et bons vins. Confort 
partout, prix très avantageux et pour 
'.outes les bourses.

Pour recevoir

La Tribune j |
en vacances

____  On peut souscrire un
H f f f  abonnement pour une 
H Ü  durée minimum de 

10 jours è raison de
Ofr,50* par numéro

soit pour 10 jours 5 fr.

Tout service supplément aire doit 
être compte à raison de 0 fr. 58 

par jour.
Règlement en timbres, par man­
dai poste ou h nos guiehets. 
Compte ch. post.a Lyon S4-4S.'

ire<§îépfia
ive <3jfc Jftâl
■* C lic I I S^  h-U'ir’H' ■ • (

harico ts verts, 8 le kg. ; tom ates, 4 le  kg. ; 
poissons, 9.50 à  11 le kg. ; lap ins, 15 le 
kg. ; poulets, 28 le kg. ; canard , 18 le kg.

Cours des Halles de Paris
M archés clos to u s  les lu n d is  p o u r  

f ru i ts ,  légum es, vo la illes  e t  po issons.
B œ ufs. —  Q u a r tie r  d e rriè re , 13,50 le  

kilo; q u a r t ie r  d e v a n t, 5-7,50; a lo y au , 
12.50-22,50; cu isses, 10 à  15; t r a in  e n ­
tie r , 9,50 à  15,50.

V eaux. —  P re m iè re  q u a lité , 14,50 à
17.50 le  kilo; 2 e q u a lité , 13 à  14.40; 
3e q u a lité , 11,50 à  12,90; p a n  cu isseau .
12.50 à  21.

M outons. — P re m iè re  q u a li té , 13 à 17 
fr.; 2» q u a li té , 11 à  12 fr. 90; 3<= q u a li té , 
9 à  10 fr. 90; g igo ts, 13 à  23; c a rré s  p a ­
res, 16 à  36; ép au le , 9,50 à  16

P o rc s ( e n tie r s  o u  d e m i) . —  P re m iè re  
q u a lité , 15 à  16 f r . le kilo; file ts , 15 à 
20; am b o n s, 16 à  21; la rd , 6 à  8,50.

B eurres. —  A rrivages : 36.400 k ilo s d es 
la ite r ie s  co o p éra tiv es in d u s tr ie lle s . Nor­
m an d ie , 16 à 21,50 le  k ilo ; C h a re n te , 
P o ito u , T o u ra in e , 19,50 à  22,50; m a ­
laxés; N o rm and ie , 17 à  19; B re tag n e , 16 
à  18 fr. 50 le k ilo .

Œ ufs. —  A rrivages : 36.610 k ilos. —  
P ic a rd ie  e t  N o rm and ie , 470 à  680 le  
1.000; B re tag n e , 430 à  570; P o ito u , T o u ­
ra in e , C en tre , 520 à  680; A uvergne, M i­
di, 550 à  580; O utre-M er, M aroc, 380 à 
560.

F rom ages. --- B rie  m oyen , 140 à  170 
les 10; C a m e m b e rts  N o rm and ie , 150 à  
310 le 100; d ivers, 110 à 240; L isieux 
b o ite s  500 à 775; G ou rn ay , 100 à  110- 
N eufchftte l. 70 à  85: P o n t- l’E vëque, 250 
a  420; P o rt-S a lu t. 650 à 1.300 les 100 
kllogs; G ruyére-le  C om te, 800 à 1 300' 
E m m e n th a l. 800 à  1.250 ’
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Une cours® mouvementée, quelques belles échappées françaises et belges, un sprint magnifique, et...

Âmédée Fournier, l’homme du dernier effort 
enlève l’étape PARIS-CAEN devant R. Maës et Kint

La course fut illustrée d’abord par des attaques de Gianello et Hellemons, puis par des fugues 
de Vanoverberghe et Litschi, et prit fin vers un bel exploit de Romain l a i s

N 55

Caen. 10 juillet.
Lorsqu’après avoir défilé au tra ­

vers de la  capitale, acclamés com ­
me les dieux de la route, les 79 cou­
reurs qui composent le peloton du 
Tour de France eurent mis pied a 
terre au Vésinet pour attendre l'heu­
re  officielle du départ, ce fut autour 
d'eux la ruée des resquilleurs d 'au to­
graphies que m aintenaient difficile­
ment d ’ailleurs les agents du service 
d'ordre. . . ,,

Puis l ’on présenta officiellement 
les équipes.

Les Belges ouvrirent le feu, devant 
l’objectif des photographes suivis en 
cela par les Suisses qui avaient aban- 
doné leur petite toque de velour 
noir, les Luxembourgeois, les Hol­
landais, les as Français, les seconds 
de Belgique, enfin les 4 équipes ré­
gionales de chez nous.

Le temps était au beau. La journée 
commençait donc sous le meilleur si­
gne.

Dès le départ, donne par Roger La- 
pébie, comme chaque année, on rou­
la à fond. Escalade tout d 'abord de­
là  rampe tortueuse de St-Germain, 
pour gagner la plaine toute ver­
doyante sans qu'interviennent enco-

De notre envoyé spécial Géo VILLETÂN
IWIIIiiW il I

l
* 3

« J ’ai cru jusqu’au bout 

qu’il y ava it 
des adversaires 
devant moi... >

...nous dit le vainqueur 
Amédée Fournier

Lorsqu'il fut descendu de ma­
chine, qu’il eut bavardé devant 
le micro, puis accompli un tour 
d'honneur, bouquet â la main, il 
nous dit :

.. Je suis certes très heureux 
d’avoir gagné, mais longtemps 
j’ai cru lorsque nous étions neuf 
ensemble aux portes des Caen, 
qu'il y avait d'autres coureurs 
devant nous. On me détrompa à 
temps, fort heureusement, ce qui 
me permit de bien me placer 
pour le sprint. Mais à ce moment- 
les Belges ne me facilitèrent pas 
ma tâche. Si j’ai coupé la ligne 
le premier, c ’est bien parce que 
j’ai su me dégager au moment 
opportum.

Fournier, n'oublions pas de !e 
mentionner, excellent pistard, 
vint à la route sur les conseils 
de Charles Pélissier. Voilà qui 
semble bien lui réussir.

pour de nouveau mettre un large in ­
tervalle entre le peloton et lui. Rou­
lant à un bon 46 à l'heure, le pelo­
ton ne réagissant pas, il augm entait 
peu à peu son avance. Mais après 
quelques kilomètres de cette fantai­
sie, le peloton raccrocha l'homme 
aux cheveux frisés, l'absorba. Ce 
n 'éta it pas le gros d6S effectifs qui 
venait d ’opérer de la sorte, m ais . 
bien plus simplement un upeloton 
constitué pa.r Oelathouwer, Mathias, 
dém ens. Litschi, Le Guevel, m i­
net, Romain Maës, de Korrner, Lou- 
viot, Vissers.

Nous étions aux portes d ’Evreux
(8ü km). De toh ts acclamations, une 
rapide traversée de la ville, nous 
nous retrouvions dans la campagne,

Vissers victime
des crevaisons

C’est alors qu'entre Evreux et Cou­
ches, se trouva la décision. Le pelo­
ton retardataire se m it à chasser fer­
me et aux portes de Conches était 
assez heureux pour recoller aux dix 
leaders.

Quelques kilomètres plus loin, 
alors que le soleil dardait ses chuads 
rayons sur la route Yvan Marie met­
tait pied à terre pour réparer son 
pédalier et rejoignait peu après, du 
fait que Cloarec l'avait attendu 
pour lui donner un coup de main. 
Enfin ce fut pour Vissers, que l’on 
considère comme le plus grand fa­
vori du Tour, qui, victime d 'une cre­
vaison, m ettait pied à terre pour ré­
parer. Ce qui fut bref et permit à 
Kint, Storme, arrêtés pour l'attendre, 
de le ram ener rapidem ent dans le 
groupe unique.

Une échappée de Hellemans
AJ.lait-ce être le grand calme, on 

eut pu le croire. On se serait, une 
fois de plus, bien forvoyé.

Après Conciles, en effet, alors que 
les dernières maisons s’estompaient 
derrière notre voiture, le Hollandais 
Hellemons. champion routier de son 
pays depuis cette saison, faussait 
compagnie à la  caravane, à déchar­
ge toutefois de celle-ci qu’elle ne 
poussait pas pour rattraper le fuyard.

Le résultat ? Vous le devinez.
Hellemons devait bientôt compter 

trois minutes d ’avance. Pourtant son 
allure n 'était pas endiablée, ce qui 
lui fit perdre peu à peu de son avan­
tage.

A Lhostellerie, après 149 km. de 
route, il se laissait rejoindre par le 
Belge Vanoverberghe, de l'éq.uipe B. 
baissait pied, visiblement fatigué 
par l ’effort qu'il venait de fournir.

Une belle chasse
Un Belge B était en tête, je l’ai 

d it : Vanoverberghe. Cette fois, la 
menace était plus sérieuse pour le 
gros de la troupe.

Une première escarmouche se des­
sina, amorcée par Fréchaut, Litschi, 
de Korver et Tom Van Schendel.

Hellemons était dépassé sans coup 
férir. Au loin, à l’avant, se profilait 
le m aillot vert de Vanoverberghe. 
La bataille redoubla, menée à toute

V o ic i  le s  p r e m ie r s  
d é p a rts  séparés

L'étape C.aqr-T{cnnes qui va être 
courue aujourd’hui va comporter 
un secteur de 63 km contre la 
montre de Caen à Vire. Les cou­
reurs partiront de 2 minutes en 2 
minutes, le premier départ étant 
donné au numéro ~9 que portait à 
l'arrivée le nordiste Dubois.

Autrement dit Amédée Fournier, 
le vainqueur de l'étape, maillot 
jaune, quittera Caen le dernier.

—  1 [WH

re les moindres incidents. Nous cou­
pâmes les villages, cherchant à dé­
nom brer les visages de sportifs con­
nus parm i les mille et mille citadins 
échelonnés sur les trottoirs. Tâche 
assez ardue, convenez-en. lorsqu’on 
roule à plus de 40 km à l ’heure.

Gianello s*échappe
U fallut attendre la traversée de 

Mantes pour entrevoir les premiers 
soubresauts du peloton en tête d«i- 
cnuel figuraien t les Belges Vissers,
Sylvère Maës et Vervaecke, derrière 
lesquels d ’ailleurs s’étaient installés 
Gianello, Le Grevés.

Puis on attaqua la forte côte de 
iRolleboise au sommet de laquelle 
Gianello et Le Grevés se dégagèrent 
brutalem ent pour mettre le plus de 
champ possible entre le peloton et 
eux.

Mais soudain Vietto se lança à la 
poursuite des deux leaders, fut assez 
heureux pour les rejoihdre. Dès lors, 

la  chasse à 3 se poursuivit pendant 
quelques kilomètres. Pas assez vite 
cependant pour que le peloton ne 
rejoignit pas. A Bonnières, la soudu­
re  s’opérait et- tout ren trait dans 
l’ordre cependant que Vietto nou f 
décochait : « Ça donne ohaud, de fai­
re un gros effort, les am is ».

Les premiers cinquante kilomètres 
de l ’étape venaient d 'être consom­
més.

Encore Gianello
On espérait alors que très loin du 

but de l’étape, le calme allait réap­
paraître dans la longue caravane.

Peine perdue. On voyait tout au 
contraire Gianello appuyer ferme 
sur les pédales, foncer a toute allure

LEM ONON A  TRIOM PHÉ  
A  SANVIG N ES-LES-MINES

allure par les quatre chasseurs, pour 
être gagnée à 8 km. de Lisieux.

Vanoverberghe était rejoint alors 
qu’un second groupe se rapprochait 
du premieir, composé qu’il était par 
Disseaux, Cosson et Delathouwer, les­
quels bien entendu avaient eux aussi 
doublé Hellemons entre temps.

La situation était donc très nette : 
Fréchaut, Litschi, Tom Van Schen­
del, de Korver et Vanoverberghe de­
m euraient au commandement avec 
assez loin derrière Disseaux, Cosson 
et Delathouwer.

Fréchaut s ’arrête
Hélas ! aux portes de Lisieux, Fré- 

cliaut, ayant maille à partir avec sa

Le grand prix des Georget, com­
prenant. un circuit de 7 km. à cou­
v rir 15 fois, a connu un joli succès.

20 concurrents prirent 3e départ 
pour cette épreuve organisée par les 
commerçants du  quartier, de l’Union. 
Véloeipédique de Blanzy.,

De nombreux abandons tu ren t à 
signaler, par suite du mauvais état 
de la route entre la place Boulon et 
Montmaillot.

Lemonon, qui avait crevé au début 
rattrappa le peloton au 13® tour.

Voici les résultats :
1. Lemonon (Mâcon), en 2 h. 50’.
2. Gauthier (Bianzv)., même temps.
3. Ermasora (i)igoin) même temps.
4. Gueuçnaud (Bourbon-Lancy), 

même temps.
5. Millet (Tournus), à 30".
6. Auclair (Blanzy), à 4’.

A Vichy, Tournus
a gagné détaché

L'épreuve régionale, disputée d i­
manche, à  Vichy, a été particulière­
ment animée.

Tournus, le vainqueur, domina net­
tement, la situation, s’échappant à 
6 kilomètres du départ, en compa­
gnie de Ray, de Bourbon-Lancy.

Après le Donjon, les deux fugitifs 
furent rejoints p ar Da Ronch, Gi- 
roux et Méchain. Le train  sévère me­
né par ce groupe ne put être soutenu 
par Méchain et Ray, puis Da iRonch 
et enfin Gtroux, qui durent laisser 
Tournus term iner seul avec deux 
m inutes d’avance.

Voici le classement :
1. Tournus (Vichy), les 126 kilomè­

tres en 3 h. 20 ; 2. Giroux (Vichy), à 
1 m inute 15” ; 3 . Delpiaux (Moulins), 
à 1‘ 40" ; Breton, Damewalle, Caillot.;
7. Da Ronch ; 8. Darjo (Moulins), 
Moitron, Bay ; 11. Mocelin ; 12. Lau- 
ru t ; 13. Méchain ; 14. Lirrsat.

A T H L E T I S M E
L’ALLEMAND HOELLING BAT 

LE RECORD EUROPEEN 
DU 430 HAIES

Berlin, 10 juillet.
En 51 secondes 6/10, le lieutenant 

Hoeiling a battu le record d ’Europe 
des 400 mètres liâtes au  cours des 
cham pionnats d’Allemagne d ’athlé­
tisme.

L’ancien record était détenu en 
52’’ 4/10 par le Suédois Patterson et 

l'Italien  Faceili.

chaîne, m it pied à terre. 4
De cinq leaders, nous tombions à ?  

quatre, et il ne restait plus que? 
53 km. à parcourir. ?

Pouvaient-ils justem ent tenir, c'est-? 
à-dire conserver leutr avance jus-? 
qu 'au but î Telle fut la question qui? 
se posa. D’autant, ajouterai-je, que? 
chassant jusqu’à perdre haleine, les 
gros peloton avait déjà rejoint Dis-# 
seaux, Cosson, Delathouwer, et que? 
visiblement il se rapprochait des? 
hommes de tête, parmi lesquels les*; 
Hollandais Van Schendel et de Kor-S 
ver ne roulaient pas assez vite pour^ 
maintenir l'avantage.

L’ARRIVÉE
1. FOURNIER, 6h . 21’ 57”.
2. R. Macs.
3. Kint
4. Delathouwer.
5. Tassin.
6. Lambrichts.
7. Galateau.
S Storme.
9. Passât, tous même temps.
10. Mallet, 6 h. 22’ 13’’.
11. ex æquo : Maès, Vervaecke, Vis­

sers, Hendrickx, Perret, Pédroli, M.

La course dès lors était jouée et. au 
Jsprint, Amédée Fournier, le plus 
?vite de tous, gagna l’étape et le 
'm aillo t jaune.

L es gaîtés de peloton

ÎLE CHALLENGE INTERNATIONAL

53. Maye, 6 h. 22’ 30" ; 54. Domini­
ons, 6 h. 24’ 30" ; 55. De Korver, 6 h. 
Si’ 35” ; 56. Berty, 6 h. 24’ 42" ; 57. ex 
æquo : Tacron, Goûtai, Jaisli, Gross, 
Garcia, Rouffier, tous même temps.

63. Y. Marie, 6 h. €4. Janii-

Vanoverberghe comprit rapidem ent? Clémens, Nuens, Didier, A. Van 
le danger qui le menaçait et, s a n s i  Schendel. Sommers, Syen, Naisse, Le 
plus attendre, dém arra sec avec# Guevel, Cosson, Marcaihou, Gianello. 
Litschi sur sa roue. Les dvux Hol-? Ixmviot, Disseaux, Lowie, Vlae- 
landais, vous le voyez, étaient là-? mynck, Ritscrvelflt, Meulenberg, Pé­
chés, cependant que Vanoverberghe,? rikel, Arehambaud, Mithouard, Thlé- 
un peu plus loin, enlevait la  prim e-J tard, Gallien, Codron, Le Grevés, 
surprise. J  Cloarec, Fontenay, Le Moal, Fré-

Mai
totalement 
dans
Les Trois Rois,

Vanoverberghe ayant appuyé trèsj 
fort sur les manivelles, Litschi lâ­
cha, rétrograda au point de perdrej 
une minute sut le leader, qui comp-i 
lait lui deux minutes de boni su r le» 
gros du peloton.

Vanoverberghe tout seul
Je laissais alors partir Vanover- 

berghe, bien décidé à vaincre à 
Caen. Son aljure était belle. J ’atten­
dis deux minutes pour voir paraître 
le peloton en tête, duquel Sylvère 
Maës, Janiinet, Bailleux, Tassin, Ga­
lateau, à tour de rôle, essayèrent dp 
déclencher la  bagarre, mais en pure 
perte, les Belges sautant alors immé­
diatement au commandement pour 
mettre le frein compte le leur
ta it la  tactique. „ , .
, M ît0 i 1' IJU11 vei}a-'t de faire un bon gnirent tout aussitôt le fuyard. Puis, 

début dans le Tour de. france, fut Romain Maës, sans atetndre, plaça 
*aK^1Su <IU»’. toujours un  nouveau dém arrag et s’en alla 

solitaire,_ Vanoverberghe_ faisait pas- geUj jusqu’à 7 km. de Caen.
Une fois de plus, l ’arrière-garde 

donna, re |o ign it pour former un tout 
énorme, duquel, peu avant l’arrivée, 
se détachèrent Fournier, Romain 
Maës, Kint, Tassin, Delathouwer,

A l’issue de la première étape, Pa- 
►rls-Caen. (215 kilomètres), le c’.asse- 
Jinerit dû challenge international du 
^Tour de France s ’établit comme 
► s u i t  :

1. équipe As Belge, 19’ 05’ 51” .
2. équipe Nord-Est Ile-de-France, 

M9 h. <o’ 57".
3. Hollande, 19 h. C6’ 27”.
4. Belge B, même temps.
5. Ouest, même temps.
6. Sud-Est, même temps.
7. Sud-Ouest, même temps.
8. Equipe de France, 19 h. 06’ 43".
9. Luxembourg. 19 h. 03’ 45” .
10. Suisse. 19 h. 09’ 12” .

RADIO-LUXEiBÛORG
et Se Tour de Franc®

net 6 h. 30’ 3" ; 65. T. Van Schendel, 
6 h. 32’ 10’’ ; 66. Daran, même temps.

67. Wagner, 6 h. 33' 52" ; 68. Neu­
ville, 6 h. 34’ 16" ; 69. Mersch ; 70. 
Hellemons, même temps.

71. Clémens, 6 h. 35’ 57” ; 72. Meje- 
rus, 6 h. 36’ 33” ; 73. Wyss ; 74. Lits­
chi ; 75. Bidinger, tous même temps.

76. Bailleux, 6 h. 40 ; 77. Lejsen, 
6 h. 48' 45” ; 78. Màestranzi, 6 h. 49' 
28” ; 79. Dubois, 6 h. 51’ 24” .

Fournier, vainqueur de l ’étape, est 
gratifié d’une bonification de 30". Le 
temps du vainqueur de l’étape de­
vient donc : 6 h. 21’ 27".

ser en tête son avance de 2 . minutes 
à 2 minutes 25 sur le gTos du pelo­
ton, et il ne lui restait plus alors 
que 30 km. à couvrir.

Hélas ! à 18 km. de Caen, six rou ­
tiers s ’échappèrent du peloton : Yvan La.mbrichts. Galateau. Storme et Pas- 
Marie Thietard, Romain Maës, Tas- sat.

L’immense public que les péripé­
ties du Tour de France intéressent, 
doit écouter les émissions du repor­
tage de «L'Auto-Radio-Luxembourg».

Quatre ou cinq émissions quoti­
diennes, sous la direction de Jean 
MASSON, rédacteur en chef de Radio- 
Luxembourg, tiendront les auditeurs 
au courant des différentes phases de 
la course et donneront pour chaque 
étape les commentaires et les im­
pressions des meilleurs spécialistes 
du cyclisme, notamment Charles PE­
LISSIER, dont les critiques et les 
pronostics font autorité.

Les horaires de ces émissions se­
ront publiés chaque jour dans les 
journaux.

Pour chaque éta.pe, un  petit con­
cours sera ouvert entre les auditeurs 
qui y trouveront un agréable et pro­
fitable avertissement.

Quant au professeur Honoré Pas- 
calus, le célèbre astrologue des 
ondes, il am usera les sportifs et 
aussi les profanes.

i:É |i§ÛwmÊÊÈÈmèM

L'arrivée à Caen. -— FO URN IER franch it  la ligne, net tem ent détaché ,  devant R. M AES et KINT.
(Photo F rance-Presse, p a r  bclino)

TROP DE C R E V A ISO N S  AU G R A N D  PR IX  DE BLANZY

La victoire a souri à deux audacieux: 
V IN CEN T e t SC H N EID ER

La Clayette, 10 juillet,
Sur la  ligne d 'arrivée de ce hui­

tième Grand P rix  de Blanzy, alors 
que dix mille spectateurs enthousias­
tes attendaient Vincent que l ’on sa­
vait nettem ent détaché, 'Mi. Berni- 
gaud, président du Club organisa­
teur, l'Union Véloeipédique Blanzi- 
noise, résum ait l’opinion générale de 
ses collègues et des suiveurs de cette 
belle épreuve :

— Certainement que nous'som m es 
pleinement satifaits de ce magnifique 
succès, mais nous sommes navrés de 
l ’abondance des crevaisons. Quel dé­
chet I Nous allons pointer une di­
zaine d ’arrivants pour 50 partants. 
Avouez que c’est- maigre.

Iîarcm ent, en effet, nous «n vîmes 
au tan t de crevaisons provoquées par 
un tronçon de route en recharge­
ment dans une course en circuit. 
L'expérience a prouvé qu’il était très 
difficile à un accidenté de regagner 
le terrain  perdu.

Au surplus, la course fut menée 
terriblem ent vite, surtout les 1 U0 pre­
miers kilomètres qui furent couverts 
à  38 de moyenne. Ne soyons donc pas 
étonnés, dans ces conditions, du dé­
chet enregistré à l ’arrivée. » 

DEROUTE DES PARISIENS
Les Parisiens Chêne. Lauck, De- 

benne, Le Calvez, Carini, avaient 
monté des boyaux très légers comme 
ils ont l’habitude de le faire sur les 
belles routes des environs de. la  ca­
pitale. Ils furent parmi les premiè­
res victimes. Certains n'ont pas man­
qué de leur reprocher d'avoir aban­
donné prématurément. Il v a l eu de 
noter n cet endroit, que chaque fois 
qu’un favori m ettait pied à terre, le

peloton « s’envolait ». C'est ainsi 
que Troggi Nello, notre favori, peidit 
près de six m inutes sur une crevai­
son. On ne peut guère, dans ces con­
ditions, lui tenir rigueur de son 
abanbon.

LES HOMMES DU DEBUT
Ces dém arrages du début furent 

surtout l’œuvre des gar du pays mi­
nier : Gauthier et Kasmareck. ils ne 
furent guère récompensés l’un et 
l'au tre de leur niagniLque eriort. 
Gauthier creva deux fois en quelques 
kilomètres. Quant à Kasmareck, il 
tomba malencontreusement dans la 
traversée de Blanzy alors qu 'il ten­
tait l ’échappée en compagnie de 
Pierre Lorino. Souhaitons au sympa­
thique coureur polonais d ’être remis 
de ses blessures dimanche, afin de 
se mettre en évidence pour la belle 
épreuve qu’organise le V. O. C. Mont- 
cellien.

LES LYONNAIS A L’HONNEUR
En prenant les six premières places 

du classement, les Lyonnais se sont 
taillés la part du lion. Nous avons 
dit, hier, tout le bien que nous pen­
sons de Louis Vincent. Précisons que 
suir sa forme présente, l'ex-juuior est 
bien le routier lyonnais n» 1. C'est, 
à notre sen, le plus bel éloge que 
l’on puisse lui faire.

Le jeune Schneider a  couru intel­
ligemment,. On peut dire qu’il est en 
grand progrès, mais il nous semble 
cependant un peu frêle pour préten­
dre jouer les premiers rôles.

Gassin est en forme. 11 pouvait ter­
miner beaucoup pin,s près fin vain­
queur s'il n 'avalt pas appartenu à 
ia même marque.

Lorino Pierre ne connaît plus sa 
belle forme du début de saison. Son 
frère, Rocco, qui paraissait très fort 
et qui attaqua en plusieurs occasions, 
ne sut pas produire son effort au 
moment opportun.

Le Belfortaln Cappe fut le seul ac­
cidenté qui term ina dans le peloton 
C'est l'indice d ’une belle condition.

LA BELLE HISTOIRE
Il faut que je vous dise que les 

Parisiens, m alchanceux en course, fu­
rent beaucoup plus favorisés le soir 
à la fête du pays. Comme bien vous 
le pensez, leurs adm irateurs étaient 
nombreux et la belle voiture de 
Chêne faisait des envieux. Peut-être 
savez-vous déjà que le champion du 
Maroc a eu la chance de gagner un 
dixième du gros lot de la Loterie Na­
tionale. C-hene toujours simple, et 
vraim ent sympathique, nous confiait 
à ce. propos :

— C’est un heureux coup du sort 
dont on ne réalise pas immédiate­
ment la, portée. Je n 'ai cependant 
rien changé à mes habitudes. J ’ai 
acheté cette voiture qui nous rend 
de gros services et je vous assuée 
que mes cam arades ne s’en plaignent 
pas. »

Et Le Calvez, gouailleur, d’ajouter 
avec l'accent du pxrfait T iti pari­
sien :

— Monsieur Chêne est devenu no­
tre chauffeur ».

Et la foule entourait et question­
nait les champions. O 11 ne pourra 
certes pas reprocher à ce Grand Prix 
de P.lanzy d ’avoir manqué d ’am­
biance.

JEANNET.

C aen, 10 ju ille t.
Le ciel s’é ta i t  levé, le soleil d is t r i ­

b u a i t  d é jà  de gén éreu x  ray o n s de c h a ­
leu r , lo rsq u ’à  8 h e u re s , de la  co u r de 
n o tre  co n frè re  « L’A uto  », la  ca rav an e  
des c o u re u rs  d u  T o u r de F ran ce  s ’en g a­
gea su r  les g ra n d s  b o u lev a rd s  p o u r dé­
file r en b o n  o rd re , f ra n c h ir  l ’O péra, la 
M adeleine e t  la C oncorde p u is , com m e 
d ir a i t  S ach a  G u itry , « re m o n te r  les 
C ham ps-E lysées ».

T o u t a u  long des aven u es , b ou levards, 
de la  c a p ita le , u n e  foule  im m ense  s ta ­
t io n n a i t  p o u r  m a n ife s te r  sa jo ie. On e u t 
d i t  u n e  ré p é ti t io n  de ce d é filé  m a g n i­
f iq u e  q u i, le jo u r  d u  14 ju i l le t ,  éb lo u i­
ra  p a r  sa  te n u e  e t  sa g ra n d e u r  des m il­
lio n s  de P a ris ie n s  e t  a u s s i d 'é tra n g e rs .

D ans le ciel v ro m b issa ie n t des m o te u rs  
d ’avions. S u r la  chau ssée , u n e  m u l t i tu ­
de de cyclis tes acc o m p a g n a te u rs  e n to u ­
ra ie n t  les éq u ip es  au x  m a illo ts  m u l t i ­
colores. Le sp e c tac le  é ta i t  g ran d io se .

S y m p h o n ie  e n  c o u l e u r s
N ous av o n s n av ig u é  de la tê te  à  la 

q u e u e  du  p e lo to n  qu i, fo r t  de ses 79 u n i­
tés , s ’é t i r a i t  su r  p rè s  de 200 m è tre s . J ’ai 
re tro u v é  la sy m p h o n ie  en c o u le u rs  d i­
gne  d u  crayon  d ’u n  W alt D isney. Les 
Belges, com m e p a r  le passé , p o r te n t  
le u rs  m a illo ts  n o irs  à b a n d e s  ro uges e t 
ja u n e  ; les as fra n ç a is  so n t éq u ip é s  de  
tr ic o lo re  ; les Belges B a f f ic h e n t u n e  
te n u e  v e r t  te n d re  ; les L u x em b o u r­
geois e x h ib e n t le m a illo t rou g e  à  b a n d e  
b la n c h e  e t  b leu e  ; les Su isses so n t éga­
le m e n t de ronge h ab illé s  avec, en  p lu s, 
u n e  cro ix  b la n c h e  su r  la  p o itr in e  e t 
d an s  le dos ; les H o llandais , selon la  
t r a d i tio n , r e s te n t  en  b la n c  avec ce in ­
tu r e  b leu e  e t  rouge.

J u s q u ’ici, p a r  r a p p o rt à  l ’a n  d e rn ie r, 
r ien  n 'a  do n c  ch angé. M ais, où  je  v o u ­
la is en  ven ir, c ’e s t q u e  p rès de l 'é to ile  
j 'e n te n d is  u n  q u id a m  c r ie r  :

—■ T iens, vo ilà  les I ta lie n s .
J e  m e re to u rn a i .  J ’a p e rç u s  u n  m a il­

lo t b leu  a z u r  e t  su r  le v isage de ce lu i 
q u i le p o r ta i  je  m is u n  nom  : V ietto .

C ar, en  e ffe t, l’é q u ip e  d u  S ud-E st 
p o rte , dès a u jo u rd ’h u i, le m a illo t si 
c h e r  au x  t r a n s a lp in s  d é fa illa n ts .

D ’a n c u n  a u ss i e u s se n t p u  c rie r  :
—  A rrib a  E sp an a  !
I ls  a u ra ie n t  com m is u n e  e r re u r  psy­

ch o lo g iq u e  car ceux q u i, c e t te  an n ée , 
d an s  le T o u r a rb o re n t  le m a illo t b lan c  
à p a re m e n ts  rouges d o n t d isp o sa ie n t les 
E spagnols l ’a n  d e rn ie r  so n t les g a rs  de  
l'O uest.

L o s  ilo  11 n  s légsaris
Au V ésinet, n o u s  fû m es g ra tif ié s  de 

deux  d é p a r ts  : le v ra i e t  le faux . Le 
vrai fut. ce lu i q u e  d o n n a  R oger L apébie 
à  10 h u res . Un L apéhie q u i bo ite  en co ­
re m ais  se m o n tre  h e u re u x  de n ’avo ir 
rien  p e rd u  de ses m oyens. U  faux  a p ­
p a r t in t  à  u n e  firm e de c in ém a , q u i 
to u rn e  avec A lb ert P ré je a n  e t  Meg Le. 
p io n n ie r  p o u r  v ed e tte s , u n  film  d o n t  le 
t i t r e  se ra  « P o u r le m a illo t je a u n c  ».

Eh b leu , 1 1e vous en  dép laise , ce fu t  
enco re  ce d e rn ie r  q u i r e t in t  le p lu s  
l 'a t te n t io n  des mille, cu r ie u x  p ré se n ts . 
Les v isages ocres des a c te u r s  m aq u illé s  
f i re n t  p rim e  su r  le m arch é  des re sq u il­
le u rs  d 'a u to g ra p h e s , à  la g ra n d e  jo ie 
de G eorges B iscot, à  la  fois co m iq u e  e t  
s ta r te r .

U ne seu le  a b s te n tio n  au  d é p a r t. Nous 
1 1e v îm es p a r  Jo sé p h in e  B aker r é p a n ­
dre  ses p a n ie rs  de  f leu rs  p ré s  des co u ­
reu rs . P ar c o n tre  .n o tre  a n c ie n  c h a m ­
pion  du  m onde, G eorges C a rp en tie r , 
t in t  à  cc q u e  lui fu re n t p ré se n té e s  les 
p rin c ip a le s  v ed e tte s  de la  g ran d e  é p re u ­
ve.
L e  c u r ie u x  u risiisÈ sce

J e  v o u s l ’ai d i t  to u t  à  l ’h e u re , Fré- 
c h a u t e t  P au l Maye s o n t  les deu x  le a ­
ders d u  g ro u p e  S u d -O u est. P o u r ta n t  ils 
é ta ie n t  fâchés e t  d ep u is  de longs m o is  
ne s ’a d re ss a ie n t p as  la paro le . C ela p o u ­
va it, on le co n ço it, ê tre  fo r t  d an g ereu x  
p o u r  l ’e s p r i t  d 'é q u ip e . Il n ’en  se ra  rien .

— M aye e t  m oi me d is a it  F ré c h a u t, 
a lo rs  q u e  n o u s  v en io n s de  q u i t t e r  les 
d e rn iè re s  m aisons de  S a in t-G e rm a in , 
avo n s sig n é  u n  a rm is tic e  p o u r  la du rée  
du  T our. Après, sa n s  d o u te , c h a c u n  
re p re n d ra  ses d ro its .

A m oins, a jo u te ro n s-n o u s , q u ’a n im é s 
de b o n n e s  in te n t io n s  e t liés p a r  l ’ef­
fo rt, ils  n ’a b o u tis s e n t  d ’ic i le r e to u r  à 
P aris  à  u n  axe to ta l de paix.

J e  le le u r  so u h a ite  b ien  v o lo n tie rs  
en  p a ssa n t.

M ais j 'a v a is  o u b lié  d e  vous d ire  
q u ’A ndré L educq  et. C h a rle s  P élissier 
so n t tm iç deux  de. la  ca rav an e . R ivali­
s a n t  d 'é lég an ce , ils  s ’é ta ie n t  ab o rd és  au  

d é p a r t  s u r  ces m o ts  :

—  V ous croyez po u v o ir te n ir , M. Le­
du cq  ?

—  Vous p o u rrez  g rim p e r les cols, M. 
P é lissier ?

L eu r so u rire  réc ip ro q u e  tr a d u is a i t  
une  jo ie  c e r ta in e , celle  de p o u v o ir ga­
g n e r q u e lq u e  a rg e n t com m e rep o rte r- 
su iv e u r, sa n s  av o ir  à  a p p u y e r  su r  les 
pédales, su e r  sa n g  e t  eau  p o u r  co u v rir  
les lo n g s, k ilo m è tre s  des é tap es .

P ar a ille u rs , j 'a jo u te ra i  q u e  Moes- 
kops, q u i f u t  c h a m p io n  du  m o n d e  de 
v itesse  à son h eu re , s ’e s t m u é  en  c h a u f­
feu r p o u r  c o n d u ire  la  v o itu re s  de nos 
co n frè res h o llan d a is .

L e  T© bbi* M cïi gardé
Le T o u r de F ran ce , je  vo u s le ju re , e s t 

b ien  gardé . U ne a rm ée  de g en d a rm es 
m o to cy c lis tes  évo lue à  L’a v a n t  e t  à  l’a r ­
riè re  d u  p e lo to n . De te m p s  en  tem p s, 
q u e lq u e s  cou p s de s if f le ts  s t r id e n ts  ra p ­
p e lle n t à  l 'o rd re  les v o itu re s  su iveu ses , 
non  offic ielles.

— A llez-vous-en, o u  re s te z  à  l ’a rriè re , 
s in o n  c o n tra v e n tio n .

Un p e u  a v a n t  M an tes, j ’a i su rp r is  
H enri B o u d a rd , le d ire c te u r  te c h n iq u e , 
q u i m e t ta i t  le n ez  à  la  p o r tiè re  p o u r  
su rv e ille r  les F ra n ç a is  t o u t  en  p r e n a n t  
q u e lq u e s  n o te s . Il m ’a  je té , a u  p assa ­
ge :

—  T ’a s  vu  m a belle c o n d u ite  in té ­
r ie u re  verte . S igne de l'e sp é ran ce  ? O n 
va to u t  a r ra c h e r.

T o u t au  long, de n o tre  ro u te  d é ro u ­
lées com m e des d e n te lle s  g éan te s , les 
fou les d é jà  a p p la u d is sa ie n t, à  to u t  
rom pre . R ian tes, E vreux  en  é ta ie n t  b o u r­
rés. E t q u e  de c ris  m es am is  :

—  C’e s t G ian e llo  q u i m ène.
C ar le b o u il la n t  p e t i t  C annois , a n im é  

p a r  u n  dés ir m a lin , s’en  é ta i t  a llé  seu l 
à  l ’a v e n tu re  à  la  rech e rch e  d ’u n  p eu  de  
p u b lic ité .

Le s  cssmiiîs
B ’ ¥ ¥ M  M A R I E

Yvan M arie, d a n s  l’é q u ip e  de  l’O uest, 
p o r te  le n u m é ro  62. P lu s  es t, il re lève 
de la  p o p u la tio n  de  c e t te  b o n n e  v ille 
de C aen où  n o u s  d ev ions fa ire  escale  ce 
jo u r . G râce  a  sa  h a u te  ta ille , on  su i­
v a it  ses fa i ts  e t  g es tes d a n s  le p e lo to n . 
J u s q u ’a p rè s  C ouches, o ù  hélas , lin  acc i­
d e n t  de  p é d a lie r  le r e je ta  su r  le b o rd  
de la  ro u te , t o u t  d ésap p o in té .

—  C’e s t b ien  1 1 1a  veine, m e d it-il, p o u r  
u n e  fo is q u e  je  su is  rég io n a l de  l ’é ta p e , 
je  re s te  en  p an n e .

D erriè re  la  e o m io n n e tte  de m a té r ie l, 
t r é p ig n a n t  d ’im p a tie n c e , ta n d is  q u e  lies 
o u v rie rs  a v e r t is  r é p a ra ie n t  l ’a c c id e n t, 
Y van M arie h o c h a it  la  tê te  e t  c la m a it :

—  Si ce la  n e  ch asse  pas, ça  va, s in o n  
je  vais devo ir fa ire  cav a lie r  se u l ju s ­
q u ’à  l’a rriv ée . Sale g u ig n e  !

Au m ilieu  d u  p e lo to n , les cheveux  
b ien  c a la m is tré s  e t  le to rse  m ou lé  p a r  
son  m a illo t g ris  à  b a n d e  b leue , P a ssâ t, 
u n  d u  S u d -O uest, ro u la i t  avec le so u r i­
re :

—  T u es b ien  joyeux , P a ssâ t, q u é m a n ­
dai-je  ?

II ré p liq u a  e n  m e t ta n t  les m a in s  en  
h a u t  d u  g u id o n  :

-— P arce  q u e  le te m p s  e s t  é p a ta n t .  Ni 
tro p  c h a u d , n i tro p  fra is . J e  su is  à  m o n  
a ffa ire .

B rave P a ssâ t, p u isse -t-il b ien  fa ire  a u  
co m p te  des « S u d -O u est ».

IIIsi®lre de ISalaleaia
G a la te a u , l’h o m m e d u  S ud-E st, e s t  

o r ig in a ire  des e n v iro n s  de  R e im s, m ais  
il h a b ite  T ou lon . E t T oulon  c ’e s t  p rè s  
de M arseille . A lors a u t a n t  d ire  q u e  chez 
lu i, le ray o n  des h is to ire s  e s t b ie n  a c h a ­
landé. Je  va is donc vo u s ra p p o rte r  la  
d e rn iè re  q u ’il m e se rv it  a v a n t  le d é p a r t  
de P aris . Voici :

—  S a is- tu  ce q u e  j ’a i f a i t  h ie r  ? m e 
d em an d a-t-il.

—  P as le m o in s d u  m onde, rép o n d is-  
je.

—  Eh b ien , j ’a i f a i t  u n e  co urse  p é ­
d e s tre  avec A ureille .

—  (lu i a  é té  le m e ille u r  7 a jo u ta i- je .
—  Oli m oi, j ’a i f a i t  second . Q u a n t à  

lu i il n ’a  p as  é té  b r i lla n t ,  il s 'e s t classé 
a v a n t-d e rn ie r .

J ’a i ra p p o rté  to u t  ce la  a u  je u n e  A u- 
re ille  q u i c o n c lu t a u s s i tô t  :

—  A ce G a la te a u  se ra  to u jo u rs  m e n ­
te u r  com m e les gen ss de R e inm s.

A ureille  es t, lu i au ssi, M arse illa is. La 
s ie n n e , reco n n a isso n s-ie , n ’e s t  p a s  m ai 
n o n  p lu s .

Commentaires à l’étape
Caen, 10 juillet.

Pour un heureux début, on peut 
écrire que ce fut un  heureux début 
que celui qui pour le Tour de F ran­
ce 1939 nous permit d ’aller de Paris 
à Caen, bu» de l ’étape numéro une.

Ma. foi, si Amédée Fournier, par­
fait sprinter, enleva la  décision au 
terme du sprint fulgurant que se dis­
putèrent neuf hommes solides, il 
faut bien reconnaître que ce ne fut 
pas là le principal événement qui 
illustre ia  journée.

Il est écrif, d’ailleurs, que la  pre­
mière étape d un Tour de France 
doit toujours être ardemment dispu­
tée et, ma foi, dans la bataille qui 
ne cessa do secouer le peloton, pres­
que toutes les équipes mirent en va­
leur un leader.

d’excellentes choses, tout en s ’effor­
çant de ne pas pousser leurs possi­
bilités au delà de la normale.

Pour un début, chez les Français, 
Jaminet longtemps fut le plus en vue, 
mais il sombra avant l’arrivée. Mal­
let réussit assez bien à  se remettre 
dans le bain

Chez les BeJges, on peut dire que, 
déjà, Sylvère Maës, Romain Maës, 
Vervaecke, Vissers, ont montré leur 
bonne forme. Kint, Storme ne sont 
pas loin d ’eux et, ma foi, si avant 
Sun dépaut solitaire Romain Maës 
n avait point été obligé de s’arrêter

sa fugue par un gas de l’Ouest, René 
Le Grevés.

Ce fut ensuite Vietto qui, délégué 
par le Sud-Est, eut le mérite de ra t­
traper ris fuyards lorsque Ja partie 
devenait dangereuse un peu après 
Mantes.

Ce fut enco. e le Hollandais Helle­
mons qui anim a la course par une 
longue attaque, dont il devait d’ail­
leurs être victime au 149° km. du 
parcours..

Ce fut surtout le. Belge Vanover­
berghe qui lutta longtemps seul, con­
tre la montre si l’on peut dire, pour 
essayer de mettre un infranchissable 
fossé entre »es adversaires et lui.

Ce fut le Suisse Litschi qui pro­
duisit alors un bel effort dont, tout 
comme Hellemons, il ne se releva 
pa.. sur ia un.

Ce fut enfin Romain Maës qui 
tenta un départ définitif, batailla 
seul aux portes de Caen pour s ’a­
vouer vaincu. Car Romain Maës, 
souvenons-nous, vtynqueur de l’étape 
Paris-Caen en 1935, avait la même 
an 'de gagnée le Tour de France. 
C’était donc un exploit prometteur 
qu'il avait à cœur de vouloir réédi­
ter.

Eh bien en marge de ces exploits 
personnels, quelques coureurs firent

j Itinéraire et Horaire 
jjeiaxgèiii étape
(C A EN -R EN N ES : 183 k m .)  
Première demi-étape 

; contre la m o n tre
K. H.

C a en , prem. dép. 0 8
V i re  ........................ 63 5
prem arr. vers 9 45
dern. arr. vers 12 25

D e u x iè m e  d e m i-é ta p e
(e n  lig n e )

V ire  ......................... G3 5 12 55
Mortain ............... 88 13 36
R e n n e s , a r . . ....... 1S3 16 15

pour donner sa roue a  Vissers, dont 
le boyau se dégonflait, il eût pu ga­
gner l ’étape. Entre ces deux événe­
ments, vous le .concevez, il lui au­
rait' été épargné de fournir un e,ffort 
sérieux pour rejoindre le peloton 
d ’où il devait s’échapper peu après.

Chez les Suisses, Litschi, de loin, 
fut le meilleur. Perret et Maestranzi, 
dem eurèrent pourtant à la  hauteur 
de la situation dans le gros du pe­
loton.

Cnpz les Belges B, Vanoverberghe, 
Disseaux, Delathouwer, ont prouvé 
qu ’il faudrait désormais compte^ 
avec eux.
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^Solide appétit
malgré 

les chaleurs

—  demandez-le à
la QU INTON INE

SI, en été, vous vous mettez à 
table sans entrain, si vous êtes 

déprimé, fatigué, prenez de la 
Ouintonine. Voici ce qu’en pense 
Mr A. PIFFA U LT, à Vielmanay 
(Nièvre) :

“Je ressentais un malaise géné­
ral et je n ’avais -plus d ’appétit. 
M ais grâce à la Quintonine, mon 
appétit est revenu et je me porte 
très bien.”

Composée de plantes apéritives, 
toniques, stomachiques et sti­
mulantes, la Quintonine réveille 
aussitôt l ’appétit ; elle enrichit le 
sang, augmente la résistance et 
donne des forces neuves.

Ü ü
. /

Versez un flacon de Quintonine 
dans un litre de vin. Prenez, 
avant chaque repas, un verre à 
madère du délicieux vin forti­
fiant ainsi obtenu. Dès le premier 
verre vous mangerez de bon cœur. 
Vous retrouverez en­
suite très rapidement 
forces et entrain. Ttes « H  g  g» 
pharmacies, le flacon

Q u i n t o n i n e
donne bonne mine

JF P  & CARRÉ

Foires et Marchés
Marché de la Viliette

Gros bétail. — Les offres modérées 
étaient conformes aux besoins de places 
plus restreints étant donné que la fin de 
la semaine verra de nombreux départs en 
vacances. Les cours ont été très soutenus 
avec quelques cas isolés de hausse et il 

' y avait très peu de bons sujets.
Les bœufs cliarpllais, Hivernais, bour­

bonnais, berrichons, bourguignons, extra, 
ont valu à la livre nette de (KO à 640 ; 
bons bœufs 570 à 600, ordinaires 530 Oà 560 
normands extra 610 à 63 ; bons bœufs, 
560 à 600 : ordin. 520 à 550 ; gris de l'Ouest 
Vendéens, Parthenais, Maiceaux Anglais, 
Cholétais Nantais, extra 570 à 610 ; bons 
bœufs 520 à 560 ordin. 430 à 510 ; Salebs 
et rouges divers, extra 560 à 600 : bons 
bœufs 520 à 550, ordin. 480 à 510 ; Bretons 
extra 560 à 600 ; ordin. 480 à 550 ; bœufs 
du Midi extra 560 à 590, ordin. 480 à 550; 
bœufs grossiers de toutes races 450 à 4i».

Génisses extra. ----  Cbarollaises, Niver-
naises, Berrichonnes 620 à 685 ; Norman­
des 590 à 670 ; ■ Grises Cholétaises, Man- 
' celles 540 à 630, rouges 540 à 630 ; génis­
ses ordinaires de toutes races 510 à 540. 
vaches encore jeunes 530 à 580, ordin. 460 
à 580, médiocres 400 à 450 ; viande à sau- 
cisson 3.

Taureaux bretons. — Extra 530 à 580_; 
jeunes d’écurie 460 à 520 ;;ordin. 400 a 450

Veaux. — Les arrivages en veaux aussi 
étaient modérés, mais la vente a été très 

, lente et, en fin de compte, on a été sa­
tisfait d’avoir pu conserver les anciens 
cours. Les veaux extra au détail, des 
meilleures provenances et donnant de 130 

■'a' 170 livres de viande, ont valu de 8 à 10 
■ francs la livre nette par bandes on cote, 
bons Gé;irons. Brie, Beauce 720 à 790, -ord. 
670 à 710. Tourangeaux de Richelieu, Ste- 
Maure, Langeais, Vendôme 710 à  790, de 
Chinon-Loud.in-Loches 660 à 780 Champe­
nois de Romillÿ, Sézanne, Nogent-sur- 
.Seine. Méry 7-780 : Cahmpenois ordinaires 
640 à" 700 veaux à robe blanche 7,20 à 
7.80 ; Manceaux d’Ecommoy, Mayes-le-Lu- 
de. Chât.eau-üu-Loir, 720 à 780 : autres 
bons sarthois 6S0 à 770 ; Manceaux. Com- 
mems. de Sartlie ou du Baugeois 650 à 
730 • Angevins, Manche 670 à. 720 Orne, 
Caen. Gournav 630 à 700 ; Morvandiaux 
630 à 680 ; Limousins 69 à 750. ; Auvergnats 
450 à 590 ; Broutards toutes provenances 
430 à 470 ; petits veaux de Férine 300 à 350

Ovins. — Les ovins se sont assez bien 
vendus grâce à leur petit nombre et si 
les cours n'ont pas été modifiés il y a eu 
une nuance de fermeté pour les qualités 
ordinaires.

Les agneaux extra jusqu’à. 32 livres de 
viande ont valu, à la livre nette : South- 
down. 9.80 à. 10.30 ; croisés, 9.60 à 10,20 ; 
Chamois, 9,40 à 10,10 : Berrichons non 
croisés. 9.10 à 9,90 ; Nivernais, Bourbon­
nais, 9.20 à 10 fr. ; Champenois. Bour­
guignons. 9 à 9.50 ; maratchins bretons, 
8.60"à.»,“0 ; Sarthe, Mayenne, 9,20 à 9,70.

Moutons. — Ile-de-France, 820 à 880 ;
oiret, 780 à  870 ; Poitou. 780 à - 860 ; Berri­
chons. 760 à  340 ; Nivernais. Bourbonnais: 
770 à  850 : Champenois. Bourguignons. 
770 à  890 ; imousins. 770 4 850 ■ B ’’zets. 
760 à 810 : Lozerots, 780 à  830 ; Albigeois, 
830 à  880 ; Gascons e t  Aveyronnais S à  
850 ; Africains. 650 à  750.

Brebis. — Ile-de-France. 580 à 620 : Toi- 
Tet. 570 à 610 ; Poitou. 570 à 610 : Poitou, 
570 à 600 ; Berrichonnes. SCO à 600 ; Bour- 
guigon.nes, 560 à 610 ; Gasconnes'et Avey- 
ronnaïses, 550 à' 570 ; mères usées, 480 à 
530.

Porcs. — Vente assez bonne en porcs 
maigres, mais difficile en gras. Cours 
maintenus, les arrivages étant modérés. 
Porcs au kilo vif ; Maigres d’environ cent 
kilos extra 1020 à 1030 : bons maigres 
Ouest et Centre 1010 à 1030 ; cocbons un 
peu épais Ouest, et Centre 940 à 980 ; gros 
gras et nourrisseurs 9 à  930 ; fonds de 
parquets 9 à. 920 ; coches 650 à 730 ; lai- 
tonnes, 740 à 800.

Arrivages par départements. — Lozère, 
90 montons ; Haute-Loire. 76 moutons : 
Puy-de-Dôme. 10 bœufs, 5 vaches ; Al­
lier. 90 bœufs. 40 vaches. 15 taureaux, 55 
veaux, 50 moutons ; Nièvre. 155 bœufs. 105 
vaches, 15 taureaux, 500 moutons; Saône- 
et-Loire, 90 bœufs, 65 vaches, 20 taureaux. 
100 moutons.

Bulletin Commercial
BOURSE 0E~C0MMERCE OE PARIS

(CLOTURE) .
Avoines. — Tendance calme ; dis­

ponible, cote officielle. 71 ; courant, 
69.05 ; prochain. 72,' 71,75 ; septembre,
73.50 : 3 d ’août, 74 : 3 de septembre, 
76 ; 3 d’octobre. 77.25,'77 ; 3 de novem­
bre, 77,50 à 77,75 ; 3 de décembre, 
78.25 tous payés.

Maïs. — Tous incotés.
Farines. — Toutes incotées.
S e ig le s  — Tendance calme ; 3 d ’r/- 

tobre. 107 vend .,'au tres époques inc.
Orges, — Tendance irrégulière ; 

disponible, coté officielle ; courant, 
95 à 97 : prochain. 94.50 à 95 : sep­
tembre, 96 achat. ; 3 d’août. 96.50 p. ; 
3 de .septembre. 97 p. : 3 d ’octobre, 
97 p. ; 3 de novembre, 97,50 p. ; 3 de 
décembre, 98 p. .

Huile de lin, — Courant, 455 vend. ; 
prochain. 452,.vend. ; 4 cVseptembre, 
452 vend. ■.

Huile de colza. — Incotée.
Sucres. — .(Clôture). — Tendance 

faible ; courant, 336.50 p. ; prochain,
332.50 p. : septembre. 322 p. ; octobre,
291.50 à 292 ; 3 de novembre, 291.50 à 
292 ; 3 dé janvier, 292 50 à 293 p. ; 
cote officielle, 346 à 346,50.

M arché d e  L ondres
Métaux. — (Clôture). — Antimoine. 

— 'Qualité, spéciale, 49, 51.
Cuivre. — Comptant, 43 4/44 1/2 ; 

3 mois. 43. 11/10 1/2.
Best- selected. — 48 15/. 50. 
Electrolytique. — 49, .50.
Etain. — Comptant, 229 17/6 ; trois 

mois, 224 17/6..
Plomb étranger.. — Comptant, 14 

1577 1/2 ; livraison éloignée, ' 14 18/1 
1/2. " "

Zinc. — Comptant, 14 4/4 1/2 ; li­
vraison, éloignée, 14 8/1 ‘1/2.

Or. — 14 8/6.
Mercure. — .16 10/.

M arché des la in es
Tourcoing, 10 juillet.

Tendance soutenue ; ventes : 15.000 
kilos : janvier. 35.70 ; février, 35.90 
mars. 36.10 ; avril, 36.20 ; mai, 36.30 
juin,' 36.50 ; juillet.. 34.90 : août, 34,90 
septemlue. 35 ; octobre. 35.20 ; novem­
bre, ,35,40 ; décembre, 35.60.

M arché du H avre
Cotons. — • (Clôture!. — Tendance 

soutenue ; janvier, 417 ; 416 ; 414,50 ; 
414 ; 413.50 : 413.50 ; 445 ; 437,50 ; 
■430.50 : 427 ; 421 ; 418.

Cafés. — Tendance à peine soute­
nue. 7,50 sacs : janvier, 215.25 215,25;
214,50 ; 214 ; 214 ; inc. : 221 ; 221,25 ; 
■216.75 ; 215.5 ; 21450 ; 214.

(Clôture). Ten-Caoutchoucs.
dance calme.

Fumées feuilles. — Disponible. S 
3/16 payé, achet. ; août, 8 1/4 payé, 
val. ; septembre, 8 1/4 achet. ; octo­
bre-décembre, 8 5/16 payé,, achet. ; 
janvier-m ars, 8 3 8 payé, achet. ; 
avril-juin, 8 7/16 valeur.

Para fine hard. — Disponible, 7 
3/8. - ' ;
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Paris, 10 juillet.
Le marché est toujours aussi cal­

me. Il ne s’est rien produit durant ce 
week end qui puisse inciter la  spé­
culation ou la clientèle à sortir de 
leur réserve. La situation à D/.itzig 
ne parait, pas pour le moment in­
quiéter trop vivement l’opinion, la 
question n ’en est pas pour cela réso­
lue malheureusement niais la Bour­
se, augure plutôt plutôt favorable­
ment de ce répit qui nous est donné, 
aussi la tendance a-t-elle été soute­

nue dans l ’ensemble, particulière­
ment sur les valeurs internationales. 
0‘n note surtout l’avance de Philips 
à 3,230 (plus 01), Rubber à 3.800 (plus 
60), du Canal de Suez, à 13,535 (plus 
80). Ex-coupon de 3S,50 la  Royal- 
Dutch a gagné une trentaine de 
francs à 6,055.

La hausse du cuivre à New-York r 
laissé pratiquem ent indifférents le 
Rio-Tinto et l ’Union Minière du 
Haut Katanga.

Les titres industriels français n 'ont 
pas sensiblement modifie leurs posi­
tions, en revanche, nos rentes ont eu 
bonne allure. Au marché des chan­
ges affaires clairsemées, mouvement 
insignifiant.

BOURSE DE PARIS DU 10 JUILLET 1939
VALEURS (Cours 

precéd.
Cours 

du jour V A L E U R S Cours Cours 
du jour V A L E U R S Cours Cours 

precéd. du jour

PARQUET 
A  TERME

3 % ..................
4 % 1917.................
4 0/b 1918.................
5 % 1920...........
* 0/0 1925.................
4 V-i %  1932 A . . . .  
4 l<2 0 f) 1932 B . . . .
4 % 1937 ............
Ob. T, 4 ^  1933.. 
Ob. T. 4 0/0 1 934 .. 
Ob. T. 5 o/0 1935... 
Out. Nat. 4 1^ %
O b. 3 l/2 %  1936 A 
Ob. 4 0̂ , 1936 B.
B. T r . 4 
B. T r. 5 
B. T r. 5 
B. T r. 4 
B. T r. 4

1933.
1933.
1934.
1934.
1935.

C aisse  A utonom e. 
B anque de F ran ce  
B anque d’A lgérie  
B anque de P a r is  . 
Union P aris ien n e . 
Cie. A lgérienne  . . .  
C om pto ir d ’Esc —  
C réd it F o n c ier  —  
C réd it Lyonnais . 
S oc iété  G énérale 
F o n c ière  Lyonnaise 
Rente F o n c iè re ..
Suez a c tio n ..........

« p a r t  fond ..
« S té . civile 1, 5

E s t .............................
L y o n .........................
M id i .........................
N o rd .........................
O r lé a n s ...............
S c h n e id e r (Le Cr.) 
L yonnaise d es  Eaux 
G énérale  d ’E lectr 
Thom son- H ouston.
C o u r r iè r e s ............
L e n s ...........................
V icoignes N œ u x ..
B o lé o .......................
Le N ic k e l.................
P e n n a ro y a ................
K uhlm ann................
G a f s a .......................
Pr*. ch im iques Aies
Rhône-Poulenc........
S a in t-G obain ............
C i t r o ë n .................
P e u g e o t.....................
R affineries Say —  
Ob. Young 5 %  % 
Belgique 5 X*5 1932 
B elgique 5 1934
R usse co n s. 4 y^ 0/(l 
S e rb e  4 %  1895 . . .
T u rc  7 1,4 0/0 - ..........
Banque Nat. M ex .. 
Banque O ttom ane 
C réd . Fonc. Egyp* 
C en tral M in in g ..
G ed u ld ...............
M onteca tin i..........

76 15 
79 25 
78 60 

104 JO 
lb 2 60 
86 
84

155 £0 
974
851 
971 
860 
140 25 
121 30

1034 50 
1020 
1030 50 
1021 
1019 
883 
’ 50 

6240 
1093 
433 

11*1 
803 
i’z25 
1583
176 
6 0 
£29 
3455

11175 
38 5 
606 
879 
072
852 
802

13 0 
1465 
15.5 50 
157 
206 
290 
487 30 
44 

751 
2 62 
6.7 
7 6 
659
177

i_22
450 
131
£82

2618
*25

1 '7  
312 
172 
■183 

2923 
2- -J 
lm l 
1 i49

76 30 
79 50 
78 75 

109 40 
163 90 
86 35 
84 80 

156 55 
972 
895 
974 
860
140 15 
121 85 

1034 50 
1022 
1034 50 
1021 
1019 

883 
7430 
6140 
1093 
431 

1108 
800 

3230. 
1580 

774 
637 
329 

13535 
11125 
3805 
600 
875 
680 
864 
801 

1350 
1460 
1523 
159 
208
291 50 
481 
45 

756 
270 
628 
771 

1669 
774 

1983 
523 
455 
627 
284 

2625 
2566 

7 25 
199 
312 
169 
576 

2940 
2550 
1551 
152

Rio T ln to ..................
A zote (norvég ien). 
Royal Dutch 1/1Ô .. 
S u c re r ie s  E g y p te .. 
BANQUE ATERM E
C aoutchouc........
C h a r te r e d ..........
C row n M ines ..
De B ee rs  o r d . ..
De B eers p r e f . .
E ast Rand...........
Fco W y o m in g ..
G o ld fied s ............
D aggersfontein
H uanchaca ..........
M exican E agle ord.
M iche lin ....................
Mot. Gnôme Rhône
P adang  ......................
Phosph. C o n s ta n t. . 
Phosph. M- D illa ...
Phosph. T u n is ........
Rar.d M ines..............
Shell t r a n s p o r t ----
Sub N igei.................
T an g an y ik a ..............
T h a r s i s .....................
T ra n sv a a l.................
Tubize p riv ..............
Katanna p riv ............

COMPTANT 
3 %  p e rp é tu e l........
3 % am o rtissab le  .
4 % 1917..................
4 0/0 1918...................
5 %  1920 a m o rt—
Rente o r ...................

'ofii. Déoen. 23-23..
P. T. T . S H  ..........

« 4 i h ..........
C a isse  A utonom e.. 
C réd it Nat. 1919.. 

« 1920..
a 1921 ..
a 1922 ..
« 1923 ..
« 1923..
« 1924 ..
« 1934 ..

Banque de F ra n ce .
B. N. C. I...................
Banque d e  P a r is  .. 
C réd . Com. F ran ce

« F o n c ie r ........
« Lyonnais----

S o c iété  G énérale  .. 
Banque Indochine .
S u e z ............................
T h o m s o n .................
P échiney  ..................
A ir L iq u id e .............

« . . .p a r t .  
F o n c ie r  Lyonnais . 
Lyon, d es  Eaux cap.

« « Jouis.
Loire e t  C en tre  —  
E nerg ie  In d u str—  
F o rc es  Mot. Rhône 

« « (parts)

2020
2000
6055
690

73 
1105 

l77 
5-.2 
Z 86 
170

1922 
38 

246 
214 

80 : 
3733

76 : 
84 !
79 :
78 1 

109 • 
l t3  •

£6 : 
488 
441

524
516

189 
50| 196 

2504 
1102 
1622 

50 420 
215 
518
136 50

71 50 
1100 
579
569 50 

50 285 50
158 50 
176 

1412 
734 

1929
7i

531 
53, 
520 
538 
010 

7475 
513 

1095 
£1 . 

123 
1580 
'68 
193 J 
.3490 
157 

1660 
.100 
4199 
b 1 

1475 
1135 
2i5 
170 
51

S 250

2025
2015
6055
685

38
245 75 
220 
79 

3724

76 35 
85 05 
79 40 
78 95 

109 35
163 85

84 75 
489 
442

527
510

531
532 
523 
531

1007
7440
573

1102
514

3250
1585
766

3905
13515
157

1670
1104
4360
630

1445
1135
255
164 
525

9225

Gaz de Lyon 
A c ié rie s  F irm in y .. 
Châtillon -Commen. 
S ch n e id e r (Le Cre.)
C om m entry ...........
M o n tra m b e rt-----
St-E tienne o rd in .
B lan zy .....................
M ines de la Loire
Soie Iz ie u x ...........
R hône-Poulenc . ..  
A gence H a v a s . . .  
P a p e te r ie s  N avarre  
B ergougnan
Dunlop..........
B e c -A u e r . . .
Nouv. G aleries cap. 

<t a Jouis.

OBLIGATIONS

Ville P a r is  1871 .. 
« 1875
« 1876
a 1892 
« 1894-96
« 1898 .
o 1899 . 
o 1904 .
« 2 3/4 1910 .
« 3 0/0 1910 .

1912 ..
F o n c ière s  1879 —

« 1883 . . . .
« 1883 . . . .
« 189S . . . .
« 1903 . . . .
« 1909 . . . .
« 1913 S 1/2
« 1913 4 %

Com mun. 1879 ..
a 1880 ..
« 1891 ..
« 1892 ..
« 1899 ..
c 1908 ..
« 1912 ..

Panam a (à lots) —
P.-L.-M. fusion anc. 

« fusion nou. 
« « 5 %
« « 6 tyo

AU COMPTANT

G nôm e..............cap.
«  Jouis,

Shell .........................
Z é n i th .......................
P ern o d  .....................
Les F ils  C h a rv e t. .

CHANGES
L ondres ................
N e w -Y o rk ---------
A llem agne ..........
Belgique 100 bel.
E s p a g n e ............
H o llan d e ...............
I ta lie .......................
S u i s s e ...................

15 
1458 
1368 
6.0 70 
479 
7J 

8/4 
209 
554 
175 
447 
21 

468 
5 1 
185 
250 
122

472
461 
2 1J 
217 
265 
249
255 
216 
221
256

247 50
282
314
3 tl
14o
305
460
502
7 2
270
311
236
291
145
123 5
£3>
329 50
£85
454

366
75

1461
1346
640
475

5f0
168

£69
875

217 
553 
775 
444 
20 50 

463 
500 
172 
280 
128

385
472
462
216
211
265
246 
250 
215 
214 
258

247 50 
239 50 
315 
301 
149 
304 
467 
503 
748 
270 
315 
281
293 50
144 50
125
337
328
385

583
568
734
368
880
154

176 72 176 72 
37 745 37 7475 

1516 11516 ..
641 5C 641 50

2003 75 2003 75 
198 60 198 60 
850 87 851 375

BOURSE DE LYON DU 10 JUILLET 1939
V A L E U R S ,, Cours j  Cours 

I du jour V A L E U R S Cours Cours 
ppécéd. du-jour V A L E U R S (Cours 

precéd.
Cours 

du jour

3 0/o am o rtissab le  ,
4 %  1917...................
4 0/0 1918...................
5 %  1 9 2 0 ................
4 %  1925 o r .........
Bons du Tr. 1924.. 
Banque de P a r is  ., 
C réd it L y o n n a is... 
S oc iété  Lyonnaise 
Soc. M a rse illa ise ..
Rue Im p é ria le ........
P e c h in e y .................
K ulhm ann.................
A ir L iquide.............
G nôm e............c a p . .
1 10- Royal-D utch.. 
F ranche-C om té —
Auto R ochet............
Z é n ih .................
T e r r o t .................
S c h n e id e r ..............
A ux ilia ir e t F orce 
Gaz du Bourbon.. 
Gaz Réunis a n c . . .

« n o u ... 
Gaz du Sud-Est . . .
Bouble cap ...............

« Jo u is ............
M o n tra m b e r t.........
rtochebe lle ...............
Roch. la-M olièr. jce  

« cap
G erlan d .....................

76 10

78 65 
78 30 

109 
U 2 5

83
645
150

91 5C
114

76 25

79 75 
78 70 

109 0 
lü3 60

1600
270
628
998

82 .. 
649 
152

790
322 
22 j

174
580

C o ig n e t.....................
S a ’nt-G obain............
S oufre  ........................
R h ô n e-P o u len c----
Schappe  . . . .  jouis.

« cap.
Tubize F ra n ç a is e ..  
Soie L yonnaise —
Kaii S t-T h é rè se ----
T re sse s  e t  la c e ts . .
Lyon cap ...................
G rosne .....................
Loire e t  C e n tre ----
E n erg ie  In d u str—  
F o rce  e t  Lum ière . 

« p r t . .
J o n a g e ..............p r t . .
V erco rs  ...................
P a r is  R h ô n e ............
E t a in s .......................
Pavin A .....................

« B ...............
P a g n o u d ...................
B ra sse r . G eorges . 
B rass. de la Loire 
Docks Lyonnais . . .  
Etab. Econ. d’Alim. 
F e rra n d -R e n a u d . . .  
L a ite rie  M oderne . 
M agasin du Casino
Pernod .....................
G rand B a z a r., cap. 
D eux-Passages cap. 
C ira g e s .....................

330

765

243
108

2! 3 
£50 
SI 3 
675

105 50 
42

241
102

602

1630

?'2
675
101

Les F ils  C h a rv e t ..
N av a rre  ...................
Lion N oir..................
T an n er. Lyonnais.. 

TERME
H o tc h k is s ................
L e n s ...........................
C o u r r iè r e s ..............
Pechiney  ..................
A ir L iquide..............
G nôm e..............cap.
1/10- Royal-D utch..
R io -T in to .................
C a n a d ia n ..................
B anque de  P a r is  .. 
C réd it Lyonnais . . .  
C aoutchouc ( fin )...
De B e e r s ..................
G oldfields...........
M exican E a g le ----
P ad an g  .....................
Rand M ines ............
S h e ll...........................

HORS COTE
A n g la is ......................
S u is s e ........................

OBLIGATIONS 
C réd . Nat. 1919 

a 1920
« 1921
« 1923 (1 -
a 1923 v2 ”

291 
208 

lt60 
1105 
580 

6070 
2 0 2 ) 

j 63 
1098 
1133 
188 

5092 
518 
73 

563 
1425 
135

335
183

592
207

1070
1105

ï.75
6C25
2020
174

1193
1584
191

1100
£22
73

1416
735

334
180

Un bon accueil, Madame, profitez sans tarder des

G R A N D S  S O L D E S
d e  fin d e  saison... qui commence aujourd’hui 

et pour quelques jours seulement

Au MUGUET de PARIS
4, PLACE DE L’HOTEL-DE-VILLE. — SAINT-ETIENNE

ROBES - lAN ÏEÂU rM LEU RS - CHAPEAUX
rien que des nouveautés ,

SACRIFIÉS A DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
UN COUP D’ŒIL A NOS ETALAGES

Les Médecins Vantent Ce Remède 
Remarquable qui Supprime l’ECZÉM A

VEGEB0M 
du Dr Miot,

Merveilleux 
Remède 
Végétal, J': 

Arrête Instan­
tanément les \ 

Démangeaisons

Des Milliers 
de Cures 

Surprenantes

1 Elle se débarrasse 
Rapidement de ses Boutons 

et Rougeurs

les pli 
VEGI

Une p e tite  app lication— e t les dém angeaisons cessen t !

Partout les médecins constatent que les cas d’eczéma rebelle, même 
lus anciens, cèdent très rapidement devant la puissance curative de

___ EBOM du Dr Miot. Les succès surprenants obtenus dans des milliers
de cas ont fait de ce remède remarquable le traitement préféré des méde­
cins p o u r  combattre efficacement les maladies de peau, ulcères, boutons.

M°* Moreau est Surprise de l’Etonnant Soulagement après une Application 
i de VEGEB0M. Sa Peau est Complètement Saine Maintenant.

Le eas de  Mme M oreau, p a r  exem ple, 
e s t ty p iq u e . E lle  sou ffra it a ’un fâcheux 
eczéma rebelle rie la  figure e t  des m ains 
q u i réap p ara issa it to u jo u rs , en  dép it 
de  to u s les tra ite m e n ts  suivis. H eureu ­
sem ent, son  D octeu r lui o rdonna l ’emploi 
de V EGEBOM  du  D ' M iot, e t  elle fu t 
surprise  de c o n s ta te r  que b rû lu re  e t  dé­
m angeaisons cessèrent le jo u r  m êm e de la 
prem ière ap p lica tion . Au q u a trièm e jo u r 
les croû tes com m encèren t à  to m b er e t une 
nouvelle peau saine p ren a it la place de ce 
vilain  eczém a. A u jo u rd ’hui le te in t écla­
t a n t  de Mme M oreau fa it l ’envie de to u te  
fem m e élégan te  e t  son D octeu r constate  
que son é ta t  général est bien m eilleur depuis 
q u ’elle s ’es t d ébarrassée  d e -so n  eczém a.

V EGEBOM  a g it aussi v ite  parce que 
te s  riches huiles e t  p lan tes  m édicales — 
les plus adoucissan tes e t  les p lus curatives

connues de la  science —  p én è tren t in s ta n ­
ta n é m e n t à tra v e rs  la peau ju sq u ’à la 
racine m êm e du  m al où elles ca lm en t, 
c ica trisen t e t  supprim ent to u te  in flam ­
m ation . Les bou tons, acné , gerçures 
e t  to u s les m aux  de pieds, d ispa ra is­
sen t com plètem en t avec deux  ou  tro is 
ap p lica tions.

E n  ven te  dans les pharm acies à Frs ; 9,50 
la bo îte  e t en g rand tube (triple contenance) 
à  F rs :  2 2 ,avec garan tie  de rem boursem ent 
p ar le labo ra to ire  V E G E B O M  du 

Miot à  Neuilly-sur-Seine), si vous n ’êtes

U ne p e tite  app lica tion  e t  tou tes trace» 
de bou tons e t de rougeurs d isparaissent ! 
Quelle joie alors de vo ir son visage lisse e t  
n e t ! C’est l’expérience fa ite  p ar des m il­
liers de personnes qui on t em ployé V E G E ­
BOM du  D r Miot. Le cas de Mme Roblii» 
e s t ca rac téristique  :

Elle avait le  visage couvert d ’acné, en 
qui faisait son désespoir. Pendant des années 
elle essaya maintes crèmes sans résultat ;  
heureusement, une amie infirmière lui recom­
manda l’emploi de VEGEBOM. Le soir même, 
elle faisait une application et le lendemain» 
elle ne pouvait en croire ses yeux en constatant 
que toutes traces de rougeurs avaient disparu. 
En attaquan t l ’acné au siège même du m al. 
Mme Roblin a retrouvé une peau claire et un 
teint éclatant. E t ce qui es» aussi très appré­
ciable, c’est que ce résultat fut obtenu pour une 
somme des plus modiques alors que tous se* 
précédents essais lui avaient coûté fort cher.

LES D É M A N G EA ISO N S  J 
LE TO RTURAIENT ^

Rien n ’ag it si v ite  que ce rem ède mer­
veilleux, VEGEBOM  d u  D r M iot, po u r 
a rrê te r  les pénibles dém angeaisons e t  
brûlures causées p a r  un eczém a ou paru t»  
ulcère. M. A rnaud , p a r  exem ple, souffrait 
depuis tro is ans, de dém angeaisons. Il a v a it  
essayé divers tra ite m e n ts  sans aucun  résul­
t a t  e t il com m ençait à désespérer q u and , 
heureusem ent, son D octeur lui conseilla 
l'em ploi de VEGEBOM  du D r Miot. Le 
ré su lta t fu t su rp re n a n t. Dès la prem ière 
app lica tion  i! ressen tit un g rand  sou lage­
m en t e t tro is jou rs après, to u te  trace  de  
dém angeaison a v a it  d ispa ru . M a in te n an t 
M. A rnaud a re tro u v é  le som m eil e t la 
tran q u illité , e t  sa sa n té , en général, e s t

pas sa tis fa it du  résu lta t. bien m eilleure.

D em andez égalem ent à votre pharm acien  le 
SAVON FACIAL VEGEBOM du Dr M iot. Un grand 
nom bre de savons d’usage courant sont fabriqués 
avec des substances i m p u r e s  contenant des 
élém ents corrosifs. Ces substances im pures sont

souvent la  cause des i r r i t a t i o n s  de la  peeu, 
eczém a, ulcères, boutons, acné, etc... Le SAVON 
FACIAL VEGEBOM du Dr M iot est garanti PUR, 
et il contient aussi les m êm es huiles et p lanW  
précieuses. Ce savon à 3 f- 50 est très avantage £  :

T. S. F
PROGRAMM E DU MARDI 11 JU ILLET 

La sé lec tio n  d u  jo u r
19 h e u re s . —  T o u r-E iffe l : C oncert
19 h . 13. —  P o ste -P a ris ie n  ; M ara  Ro- 

s e n th a l  e t  so n  ensem ble .
19 h . 40. —  S u isse  a lé m a n iq u e  : Mus! 

q u e  c lassique .
19 h . 45. —  P o s te -P a r is ie n  ; C han so n s 

n o u v e lles  e n re g is tre m e n t) .
19 h . 55. —  R ad io -C ité  : N os v ed e tte s  

en  vacances.
19 h . 55. —  B u c a re s t : M anon  (Mas- 

s e n e t) .
20 h e u re s . —  R ég io n a l ; La belle m e u ­

n iè re  (S c h u b e r t) .
20 h eu res . —  R en n es, T o u r-E iffe l : 

C oncert.
20 h . 30. —  L a u sa n n e  : La f le u r  d ’o- 

rp p g e r (A. B ira b e a u  e t  G . D olley).
20 h . 30. —  P a r is  P . T , T ., M arseille, 

G renob le , L jo , ,, S tra sb o u rg  : La R é p u ­
b liq u e  n o u s  ap p e lle  .dir. in g h e lb re c h t.

20 h . 40. —  R en n es, N ice ; r e t ra n s ­
m iss io n  de  rO p é ra -c o m iq u e  : L akm é de 
(éo D elibes.

21 h eu res. —  R a d io -C ité  : U ne o p é re t­
te -p a ro d ie .

21 h e u re s . P ra g u e  : La P h ilh a rm o ­
n ie  tc h è q u e .

21 h e u re s . —  L ille, L im oges, T oulouse, 
C o n c e rt d u  c o n se rv a to ire  de  P a ris .

2 1 h .  20. — S tu t tg a r t  : S y m p h o n ie  en  
la  de  B e ethoven .

22 h . 7. —  P o ste -P a ris ien  : E spo irs 
d ’a u jo u rd ’h u i,  é to iles  de  d em ain .

22 h . 10. —  R adio-37 : C o n c e rt d u  con­
se rv a to ire  a m é ric a in  de  F o n ta in e b le a u .

22 h . 10. —  B ru x e lles  f la m a n d  : Sym ­
p h o n ie  p a s to ra le  (B e e th o v e n ) .

22 h . 30. —  R a d io -P aris  ; C o n c e rt avec 
le t r io  P asq u ie r.

R ad io -L u x em b o u rg
R e p o rtag es d u  T o u r  d e  F ra n c e  à  : 

7 h . 35, 12 h . 50, 16 h , 45, 19 h . 10.
R a d io -P aris

20 h . 45. —  La R é v o lu tio n  e t  la  S cien­
ce p a r  le p ro fe sse u r  L angev in .

19 h e u re s . —  C ourses. D isques.
19 h . 45. —  H éure , J o u rn a l .
20 h . 05. —  D isq u es : Im p re ss io n s  d ’I ­

ta l ie  (C h a rp e n tie r)
20 h . 30. —  L’Ile  B lan c h e , évocation  

ra d io p h o n iq u e  p a r  M. G eay, avec MM. 
V aùderic , P a u le t, G eay, N o rm an d , Le- 
coq, F o u rn ie r , F ab ry , G ou lv en , Mme 
M a rtin e lli e t  M. G lad in e .

22 h . 30. —  F a n ta is ie  en  u t  m in e u r  
(M ozart) ; Y ym ne a u  so le il (R am eau ) ; 

S an s  c h ie n  e t  sa n s  h o u le t te  (M onsigny); 
Scherzo , valse  (C h ab rie r)  ; E x tra i ts  du  
J a rd in  clos (F a u ré )  ; T rio  en  la  m in e u r  
i R o p a rtz  ).

P a ris  P.T .T .
19 h eu res . — Jo m m e n ta ire s  s u r  la 

c iis te , p a r  MM. P e e te rs  e t  F erry , 
deux ièm e é ta p e  d u  T o u r de F ra n c e  cy-

19 h . 15. — D isques.
20 h eu res . —  C h a n so n s  p a r  M lle C lara  

T am b o u r.
20 h . 15. —  La m écano log ie  ou  sc ien ­

ce des m ach in es , p a r  M. F o u rg e au d .
20 h , 30. —  E m issio n  ly r iq u e  avec 

l ’O rch estre  n a tio n a l  e t  les ch œ u rs  R au- 
gel. d ire c tio n  In g h e lb e rc h t  : La R é p u b li­
q u e  n o u s  ap p e lle , év o ca tio n  d ’A. Obey, 
a d a p ta t io n  m u sic a le  de  In g h e lb re c h t, 
avec M m es Bavy, M orlet, B éric , D agm a- 
G é ra rd  ; MM. L au ren c e . P ey ron , C au-

c h e m e n t, J a n se n , K ery an n , C lérisseau , 
M m es B é ro n ita  e t  G u illa u m a t.

BORDEAUX-SUD-OUEST

19 h . 20.
19 h . 41. 

O p tim ism e
20 h eu res.
20 h . 25. -
21 h . 10.
21 h . 45.
22 h e u re s  
22 h . 7. - 
22 h . 30. 
22 h . 40.

m u se tte .
22 h . 55.

—  M u se tte .
—  F a n ta is ie  ra d io p h o n iq u e , 
c e n t  p o u r  cen t.

- In fo rm a tio n s .
Les succès de  L ou is  Bory.

—  D em i-h eu re  des a u d i te u r s
—  S k e tc h e s  m u sica u x .

— In fo rm a tio n s .
C oncert. O rc h e stre  c u b a in .

—  Q uelq u es tan g o s .
— E m issio n  co lon ia le . A u b a l

— In fo rm a tio n s . 

L yon-L a-Iioua

17 h . 45. —  T ou louse .
19 h e u re s . —  P a ris  P .T.T .
19 h . 30. —  J o u rn a l  parlé . M étéo.
20 h e u re s . —  G a z e tte  : Les liv re s  B ert-  

th e t )  ; Les sp o r ts , B e lla t ; La l i t t é r a tu ­
re  sp o rtiv e , D iritzer.

20 h . 30. —  Soirée avec l ’o rc h e s tre  n a ­
t io n a l, d ire c tio n  In g h e lb re c h t.

22 h . 30. —  N ouvelles. M étéo.
22 h . 45. —  In fo rm a tio n  en  a llem an d .
23 h e u re s . —  In fo rm a tio n  e n  se rbo- 

c ro a te .
R adio-Lyon

13 h . 20. —  C h ro n iq u e  th é  tra ie .
18 h . 45. —  F a n ta is ie s  : Les m e ille u ­

res  d a n se s  en  vogue (D ostal) ; W aldan- 
d a c h t  (A bt) , L ’h e u re  (D elille ).

19 h e u re s . —  A u jo u r  le jo u r.
19 h . 25. —  C auserie  d u  R ad io -C lub  

de  Lyon e t  d u  R hône.
20 h eu res. —  Jo u rn a l  parlé .
20 h . 15. —  Le q u a r t  d ’h e u re  de M au­

rice  C hevalie r.
20 h . 45. —  M arches m ilita ire s .
21 h e u re s . —  Je u x  d ’e sp rit  de R adio- 

Lyon.
21 h . 30. —  M u siq u e  de danse .
22 h e u re s . —  D ern iè res n ouvelles .

Pour vos M aux  
D 'E S T O M A C

H i î i ,  g ’jk

GASTRITES 
DYSPEPSIE

P O U D R E S
d e C O C K  .

En vente dans toutes les Pharmacies 
La boîte : 12 francs 50

£ Ïh -d c c m 5tHori_  
L a T m b u n t

Dimanche 16 Juillet

L’ARDÈCHE PITTORESQUE 
et la VALLÉE DU RHONE

LA LOUVESC. VALENCE 
TOURNON, ANNONAY 
Déjeuner à VERNOUX 

Départ de Saint-Etienne à 7 h. 
PRIX . . . . . . . . . . . . . . . .  100 FRANCS

Circuit — Déjeuner

Les Grands Goulets
Grenoble

LA VALLEE DE L’ISERE 
PONT-EN-ROYANS,

LES PETITS GOULETS
Déjeuner

aux Barraques en Vercors 
LES GORGES DE LA BOURNE 
Départ de Saint-Etienne à 7 heur.
PRIX . . ................. 115 FRANCS

Circuit — Déjeuner — Visite

Une Journée dans les Alpes
VIZILLE ET SON CHATEAU 
LE BARRAGE DU CHAMBON 

Déjeuner à Bourg-d’Oisans 
LE COL D’ORNON 

LES LACS DE LAFFREY, 
GRENOBLE

Départ de Saint-Etienne à 6 h.
PRIX. ................. 145 FRANCS
Circuit — Déjeuner — Visite

>bes places dans l’autocar 
3sont réservées par ordre 
^d’inscription.

FAITES-VOUS INSCRIRE 
A NOS BUREAUX 

A SAINT-ETIENNE 
10, place Jean-Jaurès, Tél. 59-92
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TR O ISIEME PARTIE 

LE SECRET DU PASSÉ

Les deux mères
— Hughes est un misérable, le 
lus infâme des criminels.
» Mais il est brave.
» C'est incontestable.
» On n ’obtiendrait rien de lui 
a,r la violence.
» Aucune torture ne lui ferait 

ire ce qu'il veut, faire.
— Vous croyez ?
- -  Et. en m ourant, il ricanerait 

•iomphant, insultant à notre uu- 
uissance.
— Alors, vous êtes sûre que la 

iolence ne peut rien sur lui I
_  J ’en suis absolument certaine.
— Ce n’est pourtant pas la pitié 

ui pourrait quelque chose. Rien

n’est plus inexorable qu’un Mont- 
léhon !

— De cela aussi, je suis certaine.
— Vous avez essayé ?
— Oui.
Et Valentine raconta brièvement 

sa visite au château.
F,lie répéta les plus importantes 

de ses paroles et les répouses du 
marquis.

Elle dit aussi l’effort qu’elle 
avait fait sur la route et comment 
elle avait arrêté le cheval qui ga­
lopait... et comment elle n’avait 
rien obtenu du cavalier.

Pendant qu’elle parlait, Geneviè­
ve devenait de plus en plus pâle.

Une main sur son cœur qui, tan­
tôt ba tta it à se rompre, tantôt s’a r­
rêtait presque, elle semblait sur le 
point de défaillir.

Mais un effort de volonté la 
m aintenait éveillée, attentive.

f.orsqu’enfiu Mme Maleslroit eut 
fini son récit, la femme de Yann,

dans un long frisson, prononça ces 
seuls mots :

— J ’ai peur !
— Peur de quoi ?
— J ’ai peur du marquis.
» J ’ai peur pour votre fils, dont 

tan t d ’années d’am our ont fait mon 
fils.

» Pour votre fils que, même lors­
que je le connaîtrai, je continue­
rai à aim er au tan t que le mien.

—• Que craignez-vous ? interro­
gea Valentine qui, soudain, fut 
aussi émue que son amie, aussi 
troublée que sa sœur de souf­
france.

— Ah ! vous avez eu tort de p a r­
ler.comme vous avez parlé au m ar­
quis 1

» Vous l’avez mis sur ses gardes.
» Vous avez redoublé sa baine 

et sa  colère
» Il va peut-être «e venger, se 

venger sur l’enfant des paroles de 
la mère !

— Vous me faites frémir, Gene­
viève.

— Ce n ’est pas sans raison.
» Je crains, oui, je crains que 

nous ne sachions trop tôt, m ain­
tenant, quel est celui qui sort de 
vos entrailles.

■i Je crains que nous ne l’appre­
nions d’une façon tragique.

— Geneviève, vous m ’épouvantez.
— Al> ! madame, que les ténèbres 

que nous maudissions tout à l’heu­
re ne se dissipent jam ais !

» Avec un monstre comme Je 
m arquis, il faut prier Dieu de ne

jam ais savoir quel est votre fils 
et quel est le mien.

» Car, demain peut-être, peut- 
être ce soir, nous seront fixées, 
parce que celui auquel en veut le 
m arquis...

— Achevez, Geneviève !
— Parce que celui-là sera mort. !
D’un même mouvement, les deux

femmes se levèrent.
— Il faut veiller sur eux, s’écria 

Valentine.
Geneviève jeta un coup d’œil sur- 

la  pendule rustique dont le balan­
cier ba tta it bruyam m ent, presque 
aussi bruyam m ent que son cœur.

Et elle dit :
— Dans un quart d ’heure ils se­

ront ici.
Puis, après un instant de silen­

ce, elle a jou ta  :
— Je reviens à mon ancien pro­

jet.
— Quel projet ?

— Tout dire aux enfants pour 
qu’ils se gardent.

» Tout dire s mon m ari pour 
qu’il les garde, pour qu’il ne cesse 
un instant de veiller sur eux.

» Et, au moindre mouvement 
douteux, qu’ils n ’hésitent pas à 
tuer le marquis.

- -  Non, non. Votre projet ne vaut 
ripn.

» Tl est préférable de les éloigner 
sans retard, de faire quitter ce 
pays.

- -  Mais comment ?
» Si nous leur disons la vérité, 

vous savez qu’ils sont braves.

Ils ne reculent pas devant le dan­
ger.

» Ils l’affronteront avec joie, 
avec témérité

« Ils l’appelleront comme, au m i­
lieu de l’orage, un éclair qui, s ’il 
ne vous foudroie, vous montre vo­
tre chemin.

— Aussi ne faut-il rien leur dire.
— Alors, comment les éloigner ?
» Sous quel prétexte ?
r— Mon m ari ne peut-il désirer 

faire sur le bateau de Kerthomaz 
un voyage un peu long, le tour 
des côtes de Frânce, par exemple ?

» C’est une fantaisie assez natu ­
relle.

— Oui.
» Et qui p la ira  aux enfants.
» La jéiinesse aime à voir du 

pays.
C’est ce que j 'a i  pensé.
— Votre projet est excellent, et 

je vais sans re tard  le leur com­
muniquer.

Au moment même, Claude et Sil- 
vère arrivaient

Ils entraient, si semblables et se 
tenant p a r le b ras comme deux 
frères !
, D’un même mouvement, pas se­
lon la dernière mode, mais élégant 
tout, de même, ils saluèrent la 
créole.

En même temps, ils dirent les 
mêmes mots :

— V ois permettez, madame ?...
D’un même élan, i's s’avancè­

rent vers Geneviève, l'em brassant 
chacun sur. une

Ensemble, ils s’écartèrent un 
peu, jetèrent sur la  pauvre fem­
me le même regard inquiet.

Et d ’un, même accent :
— Comme vous êtes pâle, mère ! 

Mais vous avez les yeux rouges, 
vous avez pleuré.

Et ils jetèrent su r Valentine, sur 
celle qui, probablement, avait fait 
pleurer leur mère, le même regard 
soupçonneux.

Geneviève se hâta de dire :
— J ’ai une nouvelle à vous ap­

prendre, mes enfants, une nouvel­
le qui vous réjouira et qui me fait 
un peu pleurer

— Ce qui vous la it pleurer ne 
sau ra it nous réjouir, ni Silvère ni 
moi.

— Je 6ais que vous êtes de bons 
enfants.

» Mais voui êtes jeunes, mes ché­
ris.

» Et vous avez toutes les ardeurs, 
toutes les passions de la jeunesse.

Valentine rem arqua qu’ils rou­
gissaient tous deux.

Cependant Geneviève continuait :
— Combien de fois je vous ai 

entendu regretter que « La Gene­
viève », — c ’est, vous le savez, 
madame, le nom du bateau...

Mme Malestroit fit signe qu’elle 
savait.

Geneviève reprit :
— Combien de fois vous ai-je en­

tendu regretter que ce pauvre pe­
tit navire ne fît la pêche que sur 
les côtes de Bretagne !

r— Non, mère, nous ne sommes

pas assez ingrats pour regretter 
quoi que ce soit.

C’est Claude qui avait parlé.
Mais le geste de Silvère approu­

vait.
— Je sais que vous désirez voir 

du pays. C’est d ’ailleurs si na tu ­
rel à votre âge.

— Nous n’avons aucun désir 
semblable.

C’est encore Claude qui parlait, 
soutenu, il est vrai, par le regard, 
le sourire et le hochement de tête 
de son frère.

— Vous avez bien changé, re­
m arqua la femme de Yann.

« Il n ’a a pas six mois que je 
vous ai entendu échanger ces dé­
sirs, ces rêves, ces regrets.

— H y a six mois, dit Claude 
avec fermeté, nous étions encore 
des enfants.

» Et comme vous l’avez souvent 
remarqué, les enfants font pleurer 
les mères.

» Mais iis ne savent pas ce qu’ils 
font.

» M aintenant, nous sommes des 
hommes et nous ne ferons jam ais 
rien qui puisse vous causer la  
moindre peine.

La femme du peintre adm irait 
les sentiments des deux garçons.

Mais pourquoi, m aintenant, 
était-ce Claude qui parlait seul ?

Sans doute, Silvère adhérait à 
toutes ses paroles.

Pourtant Claude paraissait plus 
décidé à rester,

IA suivre.],
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caVOUS v o û t e r  i
S t

Vous^serez gentil avec lui plusieurs jours à 
l'avance... Vous éviterez de le contrarier..
— Soye2 également gentil avec votre moteur, 
graissez-le avec une huile de qualité...
L’HUILE EST LA POLITESSE DE LA MÉCANIQUE 
C'est pourquoi vous emploierez les Huiles Shell qui 
tiennent actuellement la vedette du graissage.

HUILES SHELL
d e t t e s

M. Marcel GRIFFON, 25, rue1 Pointe- 
Cadet, St-Etienne, ne- reconnaîtra pas 
les dettes que pourrait contracter sa 
femme, née Marie ROLLAND, qui a  
quitté le domicile conjugal le 2 ju il­
let 1939.

LA PROCHAINE ÉDITION DU

B O T Ï i M
A N N É E  1 9 4 0

É S Ï EM PR ÉPA R A T IO N

C’est la 144« Edition depuis la créa­
tion de l’Annuaire en 1796. Elle 
contiendra, en plus des renseigne­
ments habituels, les listes alphabé­
tiques départementales (noms, pro 
fessions, adresses, numéro de télépho 
ne de toutes les communes).

MM. les Commerçants et Industriels 
sont priés de bien vouloir vérifier 
leurs inscriptions et de signaler les 
erreurs ou omissions à Messieurs

PINONGELY Marius 
46, Rue Roger-Salengro

seul agent pour la ville de St-Etienne. 
ou

MAUPAS André 
89, Rue Dssiré-Claude

seul agent pour le reste du départe­
ment de la Loire, qui en feront gratui­
tement la correction.

Demandez notre fascicule départe­
mental.

UNE RENCONTRE ROM ANESQUE..
y N O D I E U X  <C O M P L O T . . .
D ' É T R A N G E S A C C I D E N T S . . .
UNE SUITE D i C O ÏN C ID EN C ES...

U NE: C R U E L LE M É P R I S E . . .
Enfin

i ’a v e n t u r e s e n t i m e n t a l e

h p l u s  p a i h é î i q u e  :

vous trouverez tout cela dans le nouveau roman 
d’Yves DARTOIS

L A  BONNE AVENTURE 
O GUÉ...

qui commence cette semaine dans

MINERVÀ
notre supplément féminin.

En vente partout. Le numéro I fr 25.

K ^ r p ^ U c u l e s

« p  .  „

D l n o  r 1 a  n l l A f A C  . -

fl

Plus de photos ratées.
Même par temps gris, la pellicule “ KODAK 
V E R IC H R O M E” vous perm et à  coup sûr 
de les réussir toutes.

u m C & ft'frin4 « tû k f „

Nos Petites Annonces Classées
j l l S .  E m p lo i s  o f f e r t s j | B B
Bons ferblantiers et chaudronniers 

sont demandés à la Carrosserie 
UcSSET, à ANNONAY (Ardèche).

M  D EM A N D E outilieurs, frai­
seurs-outilleurs et de fabrication. 
Ne pas se présenter, écrire en don­
nant références détaillées à SOCISTE 
NATIONALE V O U STKUC.TI ONS AE- 
RAUNAUTIQUES DU CtMTRE, à 
BOURGES (Cher).
360 fr. le mille adress. à copier, tte
l ’année et gr. gains a corresp. Rens. 
grat. Ecr. lEts ERNIT (Serv. 26), 
105, faubourg du Temple, PARIS.

EMANDE bons monteurs chauffage 
central. Références. Prétentions. 

Ecrire : Agence HAVAS. N» 3.120.

Importante usine métallurgique de 
l'Est rechercne contremaître de

Forge, au courant travail grosse pres­
se. Sérieuses référ. ex/gées. Ecrire 
sous n° 51.261 à l’Agence Havas, Lyon.

Cherchons person. désir, appr. Fabrl- 
cat. fleurs papier chez soi. Gains 

rep. sér. L. FLORALUX, 24, b. Stras- 
bourg, PARIS.

ON DEMANDE bon pédaliste connais­
sant la  papeterie. Prendre adresse 

Agence HAVAS, N» 3.130.

DEMANDE serveuse et femme de 
chambre. 35 à 50 ans. Ecrire Pré­

ventorium de St-André-de-Ghaiencon
(Haute-Loire).
AV recherche MENAGE de 45 à 55 
U ll ans, pour emploi (mari et fem­
me,) de conciergerie et petits travaux.
Ecrire en indiquant sérieuses réfé­
rences exigées, Ag. HAVAS N° 3.134.

^Maisons reco'mmandéesll
Un réchaud-gaz moderne, pratique, 
vraim ent économique, à un prix ex­
traordinaire de bon marché, s’achète: 
Tout pour !e chauffage, 46, r. Beau- 
brun, St-Et. 30 mod. diff. dep. 85 fr.

r ï r f k S U ïr  5, rue dé la Bourse, St- 
l l r 'M U r  Etienne, est l'acheteur 
H L lI la l la  expert de toutes m atiè­
res OR et ARGENT en monnaie, bi­
joux, débrif, dentiers, pierres pré­
cieuses objets d’art, antiquité. 
M’achète pas en échange et paye 
comptant.

FR . LIT IDEAL 2 panneaux T25 
O mO r  — cm., sommier - matelas. 
Création USINES REUNIES, 19, rue 
José-Frappa.
INDEFRISABLE complète P it  l'I t  

avec mise en plis 0 "  F K .  
Mlle BONNEFOY. Salon JANE, 17, rue 
Marengo.
T IIID IÎI’W EOH..OR DOUBLES les 
I I f ï l m i h l  MERCREDIS sur LINO 

LEUM, BALATUM, PAPIERS-PEINTS 
B, NEYRET, S, 10, 12, rue de la Comé­
die. SEUX, droguerie, 28, rue Garnbet 
ta. DANCER, droguerie, L r. Michel- 
Rondet. Droguerie St-FRANCOIS, pl. 
Saint-François ______________

D SECRETES : guérison 
1ÜO prompte et radicale. 

GRANDE PHARMACIE de BELLEVUE
— (Face la gare). Saint-Etienne —

B R IC O L E U R S
A. MATHEVON, 23, r. St-Jean, St-ET

OR DIAMA, 11, rue de Foy
achète : OR, le gr. : 30 francs 
ARGENT, écu : 12 francs. ECH.

■.e Bon Meuble à Bon Marché
c r i  MOBILIERS, rue Dor- 

________  mand, Saint-Etienne.

Pour la campagne, la ville, les va.
cances, choisissez des chaussures 

de qualité à prix raisonnables, chez 
BRUNEL, 42. rue de la Bourse, Saint- 
Etienne. Spécialités pour pieds sensi­
bles.

un
Perdu1 jeune Rio blanc, poil dur.

Ramener bonne récomp. S’adres­
ser Agence HAVAS N° 3.136.

^u tom obileT
4 VENDRE voiture Ford 12 HP. type 

A.F., conduite intérieure 4 places, 
parfait état. S’adres. M. ROUSSET, 
me du Moutier, Bei-Air, St-Etienne, 
ou -téléphoner au 62-84,

i l É t O b j e t s  d )o c c a s i o n .
SUIS ACHETEUR coffre-fort d’occa­

sion. Faire offres AGENCE HAVAS, 
N° 3.132.

Vélos-Arm es

A vendre 1.000 fr.. belle bicyclette 
homme, n ’ayant jam ais servi, 6 vi­

tesses, S ’adr. A g. I-ÏAVAS, N" 3.125.

i m m e u b l e s  m i
A  VENDRE à Dunières, maison en 

pierres, électricité, jardin, dépen­
dances, 6 pièces à utiliser ensemble 
ou séparément. Location facile. Con­
ditions très modérées. S ’adresser : 
DUMAS, 10, rue Gambetta, St-Etienne.

A vendre au bourg de Buliy (Loire), 
Maison rez-de-chaussée, 2 pièces, 

pouv. servir garage et 3 pièces au 1er 
bas prix. S’adres. CORNET Gilbert, 
Bourg, BULLY, (Loire).

j f  Fondis de Con^ercè  ̂

R echerchons fonds de commerce, in- 
dustries, entreprises. Agence LA­

GRANGE, 34, r. Pasquïer, Paris (8e), 
fondée en 1876.

Etude de Notaire de Viriville (Isère), 
à céder, cause décès. Vve VEY, à 

VIRIVILLE.

A CEDER à  Saint-Etienne Commerce 
de CHAMBRES MEUBLEES 15 n°»,

tout confort, rapport très intéressant. 
P rix  à  débattre, facilités. Sté « AD- 
DRESS » 6. place de l’Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne. N» 3.875.

A VENDRE cause départ, fonds de 
COIFFURES DAMES et magasin 

parfumerie au centre, belle clientèle, 
bon chiffre d ’affaires. Prix à débat­
tre avec facilités de paiement. N° 
2.697. Sté « ADDRESS » 6, place de 
l ’Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE région de la. Hte-Loire, 
HOTEL - CAFE - RESTAURANT,

face gare, matériel neuf, installation 
moderne, chauffage central, eau cou­
rante chaude et froide, bail, loyer 
intéressant. P rix  46.000 fr. N° 3.856. 
Sté « ADDRESS » 6, place de l’Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne.

4 VENDRE dans chef-lieu de can­
ton, près de St-Etienne. fonds de 

commerce de VINS EN GROS, pas­
sant plus de 3.000 hectos par an, im­
portant, matériel. Prix à débattre. 
N° 3.790. Sté « ADDRESS » 6, place 
de l’Hôtél-de-Ville, Saint-Etienne.

4 VENDRE raison de santé, BOU­
LANGERIE plein centre, bonne 

clientèle, pas de portage. P rix  48.000 
francs. N» L757. Sté « ADDRESS » 6, 
place de l'Hotel-de-Ville, St-Etienne.

A VENDRE pour. se. retirer, fonds1 
d’ELECTRICITE - T. S. F., plaine 

du Forez, bail à  volonté, beau loge­
ment. P rix  à  débattre 30.000 francs. 
No 12.5*21. Sté « ADDRESS » 6, place 
de l ’Hotel-de-Ville, Saint-Etienne.
à CEDER à Roanne. CAFE - DAN- 
t \  OING - MEUBLES, tenu depuis 10 
ans par le vendeur. 28 chambres 
complètes, bonnes recettes au café, 
affaire laissant bons bénéfices. Prix 
80.000 fr. à débattre. N° 3.797. Société 
« ADDRESS » 6, place de l ’Hôtel-de- 
Ville, Saint-Etienne.________________

4 VENDRE cause départ, fonds dé 
CHARCUTERIE sur place quartier 

populeux, bail, logement, bonne 
clientèle. P rix  à débattre 35.000 fr. 
N» 2.969. Sté « ADDRESS » 6, place 
de rHôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE dans chef-lieu de can­
ton, Garage avec magasin de ven­

te Motos ? Vélos - T. S. F. - Electri­
cité - Taxi, m atériel im portant, bon 
chiffre d ’affaires annuel la issan t bé­
néfice intéressant. N° 10.332. Société 
« ADDRESS », 6, place de l ’Hôtel-de- 
Ville, Saint-Etienne.________________

A CEDER cause majeure, ville in ­
dustrielle, BOULANGERIE-PATIS. 

SERIE bien situé, 38 balles par mois 
en boulangerie, gros chiffre en pâ­
tisserie. N° 1.682. Sté « ADDRESS » 6, 
place de l'Hotel-de-Ville, St-Etienne.

Propriétés

4 VENDRE sur le plateau, près de 
Bas, CLOTUREE, nombreux arbres 

fruitiers, petite maison une pièce 
avec pré attenant. Prix 30.000 francs. 
N° 4.068. Sté « ADDRESS » 6, place 
de l'Hotel-de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE région de la Hte-Loire, 
PROPRIETE rapport et agrément,

com prenant Maison 5 pièces et petite 
construction neuve de deux pièces 
dans belle clôture de 5.400 mètres, 
libre à la vente. Prix à  débattre : 
110.000 francs. N° 3.438. Société « AD­
DRESS » 6, place de l'Hotel-de-Ville 
Saint-Etienne.

Maisons à PARIS. MARSEILLE, l VÛN, BORDEAUX, L Il LE, NANTES, NICE, i ÜULOUSE. ROUEN, NANCY.

L E S  B E A U X  D I M A N C H E S

Excursion dune Journée en Autocar

V E N D R E D I  14 J U I L L E T

Bourg-en-Bresse
et l’église de Brou 

Villefranche-sur-Saône - Ârs

Les grottes de la Balme

Le vieux Pérouges

Réunion des voyageurs- devant les 
bureaux de * La Tribune » et départ 
à 6 heures 30 pour Saïnt-Chamond,
Rive-de-Gier, Briguais, Lyon-Vaise,
Villefranche-sur-Saône (visite de la 
ville ; l'Hôtel de Ville, l'Eglise No- 
tre-Dame-des-Marais, le Monument 
des Défenseurs de 1870-71). Ensuite 
départ pour Ars (arrêt pour la vi­
site de la Basilique monumentale, 
œuvre de Bossa n, architecte de No­
tre-Dame de Fourvière). Après la vi­
site. départ sur Châtilion et B«urg- 
en Bresse (déjeuner).

Après-midi : départ pour la visite 
de l’Eglise a Brou (superbe Mauso­
lée de Marguerite. d ’Autriche), Pont- 
d’Ain, Ambérieu, St-Denis, Lagnieu,
La Balme-les-Grattes (visite des grot­
tes à stalactites. Ancien repaire de 
Mandrin. Salles immenses dont une 
des grandes coupoles a plus de 50 
mètres de hauteur Cette visite laisse 
aux touristefc une impression inou­
bliable).

Retour par Méxïmieux, Le Vieux- 
Pérouges (visite), Montluel, Lyon et 
St-Etienne.

Prix par personne : 115 fr.
TOUS FRAIS COMPRIS TOUS FRAIS COMPRIS

Inscrivez-vous de suite au Bureau de Tourisme de «La Tribune»,
10, place Jean-Jaurès, Saint-Etienne, Tél. : 59-92.

Dès maintenant faites-vous inscrire à nos bureaux
A SAINT-ETIENNE, 10, place Jean-Jaurès. — Téléphone ; 59-92.
A SAINT-CHAMQND, 11, cours Adrien-Montgolfier. — Téléph. : 131.
A ROANNE, 14, cours de la République. — Téléphone : 22-25.
A MOULINS, 7, rue des Couteliers. — Téléphone : 2-19.

Les places seront réservées par ordre d’inscription
HATEZ-VOUS

CHAMBERY
AIX-LES-BAINS

Le tour du Lac du Bourget

Le Col du Chat

Départ de nos bureaux à 6 h. 30 
pour St-Chamond, Rive-de-Gier, la 
vallée du Gier, Givors, Vienne (arrêt) 
St-Jean-de-Bournay, Bourgoin, La 
Tour-du-Pin, La Gorge de Chaînés 
(arrêt au Belvédère des trois Evêchés 
pour adm irer l’impressionnante Gor­
ge), Les Echelles, Le tunnel Napo­
léon, le Col de Couz, St-Thibaud-de- 
Couz, La Cascade de Couz (haute de 
50 m ètres), Chambéry (Le château 
des ducs d t  Savoie, La Fontaine des 
Quatre-Eléphants, etc..), Aix-les- 
Bains (arrivée par la route du  bord 
du Lac). Déjeuner.

Après-midi : départ pour le tour 
du Lac du Bourget par Saint-Inno­
cent, Grésine, Chindrieux (route pit­
toresque procurant des vues de toute 
beauté su r le lac aux eaux bleues). 
Ensuite l ’itinéraire suivi est un en­
chantem ent de tous . les instants et 
s ’enrichit encore de la très intéres­
sante visite de l’Abbaye de Haute- 
combe (Tombeau des Princes de la  
Maison de Savoie). Ensuite par le 
Col du Chat (superbe panoram a sur 
le  lac et Aix-les-Bains) et Yenne on 
arrive au défilé de Pierre-Châtel, 
Saint-Genix-sur-Guiars. Los Abrets, 
Bourgoin, La Verpillière, St-Sympho- 
rien-d’Ozon, Givors, Rive-de-Gier et 
Saint-Etienne.

Prix par personne: 115 fr.
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CHAPITRE XVI 
Le point sensible

Le portrait de Georges Garde- 
m ont avait été abondam m ent pu­
blié par les journaux, avec ceux de 
Renaudin et de Brévilant au mo­
ment de l’annonce de la compéti­
tion Rob Nevil, il n ’était pas une 
des candidates qui n ’eût reconnu 
immédiatement le m etteur en scè­
ne, au reste la présence à sa table 
d ’Isidore Nègreplan eut. suffi à le 
désigner à leur attention.

Pourtan t, il n ’y en eut pas une 
seule qui commit la faute de s ’a r ­
rêter à proximité de l’endroit où 
il se trouvait, autrem ent dit de po­
ser devant lui.

L’attitude de Georges Gardemonfc 
n 'était d’ailleurs guère encoura­
geante à cet égard.

Il s’était composé une figure m or­
ne, distante, mélancoliquement dé­
tachée de ce qui l’environnait.

En d 'au tres termes, il paraissait 
s ’ennuyer superlativement.

Ses yeux semblaient ne rien voir 
ne s’intéresser à rien de ce qui fai­
sait le charme de cette « Fête des 
Etoiles à laquelle les plus blasés, 
les plus désabusés ne refusaient 
poini leurs suffrages.

Mais ce n’était là q u ’une appa­
rence. Sous son a ir  ennuyé, qui 
avait fini par se communiquer au 
frétillant Isidore Nègreplan, Geor­
ges Gardemont tendait au maxi­
mum ses puissants e't subtils dons, 
d ’observation.

Le peintre né qu’il n ’avait ja ­
m ais cessé d ’être voyait ce qui 
échappait à la p lupart des gens.

Chacune des vingt-cinq candida­
tes qui apparaissaient, d isparais­
saient, reparaissaien t devant lui, 
se classait peu à peu dans son es­
prit.

A m inuit, pour des motifs qui res- 
sortissaient à  la plastique, à la 
psychologie ou au  ogût de l ’obser­
vateur, Georges Gardemont avait 
déjà éliminé quinze des candidates, 
lesquelles dès lors cessèrent défini­
tivement de l’intéresser.

Au moment où le souper fut ser­
vi, le m etteur en scène avait écarté 
encore cinq au tres » belles étoiles »:

Quant la fête prit fin aux envi­
rons de quatre heures du m atin, 
il n ’v avait plus pour Georges Gar- 
demont que deux candidates en 
présence.

C’était l’une de ces deux-là qui 
serait, « son » étoile.

Bien qu’il n ’y paru t pas, il était 
ravi d 'ê tre  arrivé en une seule 
séance à un résultat aussi étroite­
ment circonscrit.

C’est que les deux femmes sur 
lesquelles s’était si rapidement fixé 
son choix, il était certain que c’é­
tait vraim ent des « sujets » hors 
ligne.

11 avait une si claire intuition 
de ce que l’une et l’autre donnerait 
à l’écran qu’il les voyait par avan­
ce. dans son im agination, jouer 
telle au telle scène m' film dans
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lequel il voulait présenter « son » 
étoile à Rob Nevil.

Mais c’était peut-on dire deux 
versions du même film qui se déve­
loppait sim ultaném ent dans l’es­
p rit du m etteur en scène, car on 
ne pouvait im aginer deux beautés 
plus dissemblables.

L’une était brune, l’au tre  était 
blonde. La première é tait assez 
grande, de formes sculpturales, la 
seconde de taille moyenne, toute en 
finesse et en mobilité.

L’une et l’autre différemment, 
m ais fortem ent expressives, sus­
ceptibles d ’atteindre à un pathéti­
que intense.

Et pourtant, quelque chose d ’in­
définissable les appareillait : c-’é- 
ta it ce » ton de la physionomie », 
inséparable du type idéal que Geor­
ges Gardemont portait en îui.

Autrement dit, ces deux jeunes 
femmes,, quoique ne ressemblant 
pas, quant au dessin du visage, à 
cette l.ina lolv telle, qu'elle appa­
raissait à Utaxdeuioüï dans le m i­

rage du souvenir avaient tout de 
même avec elles une indéfinissable 
analogie.

Etait-ce dans le regard ou dans 
le sourire ? Etait-ce dans le port 
ou dans la démarche ? Etait-ce 
dans Ta ligne ou dans le geste, 
dans l’immobilité ou dans le mou­
vement ? Georges Gardemont au ­
ra it été bien em barrassé pour le 
dire. -

Au reste, il n ’y songeait même 
pas. C’était sous la forme de sen­
sations complexes et variables que 
l’obsession de la femme p a r la­
quelle il avait tant souffert avait 
persisté en lui.

Peu avant que la fête s’achevât, 
le metteur en scène désigna discrè­
tement à son secrétaire les deux- 
candidates qui avaient, définitive­
ment retenu son attention.

—■ Comment se nomment-elles ? 
questionna-t-il à voix basse.

— La brune, répondit Isidore Nè- 
greplan, clos! Mile Olga Delsav'y, 
professeur de Diano ; elle est rie

Perpignan et exerce dans sa ville 
natale.

— Et la blonde ?
— Elle se nomme Geneviève Le- 

mercier ; c’est une Parisienne. Elle 
se dit m ariée et affirme que son 
m ari ne sait pas q u ’elle prend part 
au  concours.

Ainsi que vous me l’aviez recom­
mandé, j ’ai admis sans observa­
tions tout ce que ces dames ou ces 
demoiselles ont bien voulu me dire.

— Cette Mme Lemercier a-t-elle 
une profession ?

— Elle ne m ’en a  pas soufflé mot. 
Son m ari est, asure-t-elle, fonction­
naire, m ais j ’ignore sa fonction.

— Je n ’ai pas besoin d ’en cher­
cher d ’autres. La seule question est 
de savoir si les voix valent la plas­
tique. Avez-vous fait quelque re­
m arque, vous qui avez causé avec 
elles ?

—•Je  crois que les voix sont très
agréables

■— Alors tout est pour le mien, 
je les examinerai demain en ce qui 
concerne leur voix.

— Mais, monsieur, fit Isidore Nè­
greplan, puisqu’il y au ra  une fête 
B, une feie'C , une fête D, et plus 
encore peut-être, il conviendrait à 
mon sens de ne term iner votre clas­
sement qu’après la dernière fête.

Si i’on sait que vous avez exa­
miné spécialement deux des can­
didates — et on le sau ra  indubita­
blement — le principal intérêt des 
galas B,C, D, etc., d isparaîtra .

Vous êtes donc obligé d’attendre 
le dernier exemplaire de la « Fête 
des Etoiles », non pas seulement 
pour proclam er votre lauréate, 
mais pour procéder à votre der­
nière sélection.

— Vous avez raison, Nègreplan. 
Mais vous pensez bien que je ne 
veux pas assister à tous les galas. 
Je n’ai nas l’intention de me cou­
cher à cinq heures du m atin pen­
dant toute une semaine.

— Eh bien, allez faire une bonne 
ballade en auto  et revenez pour la 
dernière séance.

— Votre conseil est excellent et 
je le suivrai. Et, pour vous récom­
penser de me l’avoir donné, Nègre­
plan, je vous emmènerai.

— Y pensez-vous, monsieur Gar- 
demorit. Si je n ’étais pas votre 
fidèle collaborateur, j ’accepterais 
avec enthousiasme, m ais il faut que 
je reste moi pour surveiller ces da­
mes et ces demoiselles, et aussi 
pour entretenir leur allant. Si vous 
croyez que cette série de nuits blan­
ches'ne les m ettra pas sur les bou­
lets, ces chères enfants.

— Vous avez encore raison, mon 
cher ami... Nous noue arrangerons 
donc avec M. Antoine Menza pour 
que nos « belles étoiles » ne soient 
pas obligées de figurer dans les 
fêtes suivantes au delà de m inuit. 
Et puis, il faut que nous leur as­
surions une rém unération supplé­
m entaire, puisque nous n’avions 
pas prévu que la « Fête des Etoi­
les » serait rééditée plusieurs jours 
ou plutôt plusieurs nuits de suite.

Ainsi fut fait.
Georges Gardemont p a rtit effec­

tivement. pour un petit voyage en 
automobile, dont l’itinéraire im­
porte peu au sens de cette histoire.

Il fut de retour à Vichy pour as­
sister au gala G qui devait clore la 
triom phale série des « Fêtes ,des 
Etoiles » et qui fut aussi couru que 
les précédents.

Le lendemain de cette ultime 
séance, les vingt-trois candidates 
éliminées furent avisées individuel­
lement par Isidore Nègreplan que 
le choix du metteur en scène ne s’é­
ta it pas porté sur elles.

 ̂Mais le secrétaire de Georges 
Gardemont sut panser les décep­
tions et les blessures d’amour-pro­
pre avec des paroles judicieuse­
ment appropriées.

Le chèque supplém entaire oc­
troyé à chacune des « belles étoi­
lées » accentua, d’ailleurs, l’élo­
quence de l’oi’aleur.

(A suivre.)
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M. Chamberlain fait aux Communes 
une déclaration sur la garantie franco-anglaise

à  l a  P o l o g n e
Londres, 10 juillet

Au cours de la séance de la Cham­
bre des Communes, prié par de nom­
breux députés de faire une déclara­
tion au sujet de Dantzig. M. Chamber­
lain s'est exprimé en ces termes :

Le gouvernement britannique con­
serve un  contact étroit avec les gou­
vernements polonais et français a ce 
sujet.

Puis il a  tenu a passer en revue les 
éléments de la  question tels qu'ils ap­
paraissent au gouvernement.

« Racialernent a-t-il déclaré Dant­
zig est presque entièrem ent une ville 
allemande, m ais ,1a prospérité de ses 
habitants dépend dans une très lar­
ge mesure du  commerce polonais. La 
Vistule est la seule voie d ’eau per­
m ettant à  la Pologne d'accéder a la 
Baltique et le port situé à  son embou­
chure est par conséquent d'une im­
portance stratégique et économique 
vitale pour la Pologne, line autre 
puissance établie à Dantzig pourrait, 
si elle le désirait, bloquer l'accès'de 
la Pologne à  la  mer et opérer , ainsi 
u n  véritable étranglem ent économi­
que et militaire.

« Ceux à  qui incomba la responsa­
bilité de déiinir le présent statut de 
la  ville libre, étaient pleinement cons­
cients de ces faits et ils firent de leur 
mieux pour eu tenir le plus grand 
compte dans l ’élaboration de' leurs 
plans.

« De plus il n 'ést aucunement ques­
tion d ’une oppression de la popula­
tion allem ande de Dantzig. Au con­
traire  l'adm inistration de la ville li­
bre est aux mains d'allem ands, et les 
seules restrictions imposées à cette 
adm inistration ne sont pas de nature 
à réduire les libertés des citoyens.

Le Reich avait garanti le statu quo 
jusqu’en 1944

< Le présent règlement, bien qu’il 
soit (susceptible d’être amélioré ne 
peut être considéré en soi-mêine fon­
dam entalem ent injuste ou illogique.

Le maintien du stalu-quo avait en 
fait été garanti par Le chancelier alle­
mand jusqu'en  11144 par un  traité d’u ­
ne durée de lu ans conclu avec le ma­
réchal Pilsudski. . Jusqu'en mars der­
nier VAllemagne parait avoir estimé 
que la position de Dantzig, quoique 
pouvant exiger d'être révisée en fin  
de compte n'était une question ni ur­
gente, n i-susceptible de provoquer un 
différend sérieux. Mais en mars,, lors­
que le gouvernement allemand fit 
une offre, sous la forme de certains 
desiderata accompagnés d'une cam­
pagne. de presse te gouvernement po­
lonais se rendit compte qu’il pourrait 
bientôt se trouver en présence d'une 
solution unilatérale à Laquelle il de­
vrait s’opposer de toutes ses forces.

Il se rappelait les événements d ’.Au- 
trichë, de Tchécoslovaquie et de Me- 
niel. En conséquence il refusa d'ac- 
è’ê^tBT le point de vue allem and et fit 
lui-même des suggestions en vue de 
la  solution possible des problèmes 
auxquels l'Allemagne était intéressée. 
Certaines mesures défensives furent 
prises ipar la  Pologne le 23 m ars et 
une réponse fut adressée à Berlin le 
26 mars. « Je demande à la Chambre 
de noter soigneusement ces dates »•

On a dit volontiers que c'est, la ga­
rantie du gouvernement britannique 
qui avait encouragé le gouvernement 
polonais à agir de la sorte. Mais on 
observera que noire garantie ne fut 
pas donnée avant le 31 mars. Le 26 
mars il n ’en avait même pas été fait 
m,ention au gouvernement p o lo m » .  
Les récents événements de Dantzig 
ont inévitablement fait craindre qu’il  
n'y ait intention de régler le statut 
futur de la ville par une action unila­
térale organisée EN SOUS-MAIN AFIN 
DE METTRE LA POLOGNE ET LES 
AUTRES P VISSAN CES DEVANT' UN 
FAIT ACCOMPLI.

Nous sommes résolus à respecter 
notre engagement

« Dans de telles circonstances toute 
action entreprise par la Pologne afin 
de rétablir la  situation pourrait être 
représentée comme un acte d ’agres­
sion de sa part et si cette action était 
appuyée par d 'autres puissances, ces 
puissances seraient accusées de com­
plicité dans le recours à la  force.

Si la suite des événements devait en 
fait être telle qu’elle est envisagée sur 
la base de cette hgpolhèse vous com­
prendrez, d'après ce que j'ai déjà dit, 
que la question ne pourrait être con­
sidérée comme une affairé purement 
locale affectant les droiis et les liber­
tés des Dantzicois, lesquels ne sont 
incidemment aucunement menacési, 
mais soulèverait immédiatement des 
questions plus graves affectant l'exis­
tence nationale et L’indépendance de 
la Pologne.

NOUS AVONS PROMIS DE DONNER 
NOTRE ASSISTANCE A LA POLO­
GNE DANS LE CAS OU SON INDE­
PENDANCE SERAIT CLAIREMENT 
MENACEE ET OU ELLE CONSIDE­
RERAIT COMME D'UNE IMPORTAN­
CE VITALE, DE RESISTER A CETTE 
MENACE AU MOYEN DE TOUTES 
SES FORCES NATIONALES ET NOUS 
SOMMES FERMEMENT RESOLUS A 
EXECUTER CET ENGAGEMENT.

J'a i dit que, bien que le présent rè­
glement ne soit fondamentalement ni 
injuste, n i illogique, il peut être sus­
ceptible d ’am élioration, il se peut 
qu.e, dans une atmosphère plus claire 
la possibilité d ’apporter des amélio­
rations soit discutée — en vérité le 
colonel Beck lui-même a dit dans 
son dicours du 5 m ai que si le gou­
vernement du Reich était animé d’in­
tention pacifiques et acceptait d ’em­
ployer une procédure pacifique, tou­
tes les conversations étaient possibles

Les récents événements 
ont troublé la confiance

Dans le discours qu'il a prononcé 
au Reichstag le 28 avril, le chance­
lier allem and a déclaré que, si le gou­
vernement polonais désirait conlcure’ 
de nouveaux arrangem ents contrac­
tuels présidant à ses relations avec 
l'Allemagne, il ne pouvait que bien 
accueillir une telle idée. I] a ajouté 
que tout arrangem ent futur de ce 
genre devrait être basé sur une obli­
gation absolument claire, liant de fa­
çon également les deux parties 
contractantes.

Le gouvernement britannique se 
rend compte que les récents dévelop­
pements dans la « ville libre » ont 
troublé la  confiance et, ont rendu dif­
ficile pour le moment de trouver une 
atmosphère dans laquelle les. conseils 
raisonnables puissent prévaloir..

En présence de cette situation le 
gouvernement polonais est resté cal­
me et le gouvernement britannique 
espàre que la » ville libre » sau ra  
prouver ne fois de plus que diffé­
rentes nationalités peuvent collabo­
rer lorsque leurs véritables intérêts 
coïncident.

Entre temps je veux croire que 
tous les intéressés, feront connaître et 
m ontreront leur volonté d ’empêcher 
que tout incident relatif à Dantzig 
prenne des. proportions telles, qu’il 
constitue une menace à la paix de 
l ’Europe,

Les relations 
anglo-soviétiques
En réponse aux députés Daiton, tra ­

vailliste et Vivvan Adams, conserva­
teur, qui lui dem andaient s’il avait 
quelque déclaration a faire sur l’état 
actuel , des négociations anglo-soviéti­
ques, -le premier ministre a déclaré 
cet après-midi :

« Le gouvernement de sa Majesté et 
le gouvernement français ont adressé ■ 
de nouvelles instructions, générale à 
leurs représentants à Moscou où ils 
ont eu m aintenant deux nouveaux en­
tretiens avec M. Molotov. Le gouver­
nement des soviets a fait un certain 
nombre de nouvelles suggestions qui 
sont actuellement à l’étude. Nous 
n ’avons pas encore reçu sa réponse- 
relativement à d’autres points. »

L’intégrité des Etats Baltes
Interrogé par plusieurs députés au 

sujet des intentions du gouverne­
ment britannique relativement au res­
pect de l ’intégrité et de l’indépen­
dance des Etats baltes, M. Chamber­
lain  a fait la déclaration suivante :

« La opiitique du gouvernement 
britannique est de m aintenir le res­
pect de l'intégrité ..de tosu les Etats

souverains. Il est en particulier in ­
formé du désir de la Finlande et des 
Etats baltes de préserver leur indé­
pendance et leur neutralité et comme 
cet objectif est également celui du 
gouvernement, britannique, il tiendra 
le plus grand compte de ces consi­
dérations au cours des présentes né­
gociations, »

Lord Halifax 
n'ira pas à  Moscou

L’envoi à  Moscou d ’une person­
nalité susceptible de hâter la conclu­
sion des négociations, a fait l ’objet 
d ’une question.

M. Vyvian Adams, conservateur a 
demandé au premier ministre « s’il 
prendrait des dispositions pour en­
voyer à Moscou le m inistre des Af­
faires étrangères ».

« Non m onsieur >* a répondu M. 
Chamberlain.

La présence à Moscou d’un membre 
du cabinet a réparti M. Adams ne 
contribuerait-elle pas à satisfaire 
Olivier Twist ?. Cette allusion au 
jeune héros du roman de Dickens qui 
lorsqu’on lui servait du « porridge » 
en dem andait « toujours plus » fut 
accueillie par les rires de la Cham­
bre.

Un autre conservateur M. Lipson 
Intervint à son tour : « puis-je dem an­
der-au  premier ministre s’il envisage 
m’envoyer M. W inston Churchill à 
Moscou pour y représenter le gouver­
nement ? »

Cette fois ce fut un éclat de rire 
général de l ’assemblée. M. M. Lipson 
se tournant vers les rieurs s’écria : 
« Je suis parfaitem ent sérieux » et 
ajouta : « Le premier m inistre ne 
croit-il pas qu’une telle décision au- 
terre le meilleur effet ? ». 
rait. à  l’étranger comme en Angle-

« Non, Non », s’écrièrent plusieurs 
membres du  gouvernement.

de la guerre 
sino-japonaise

Les pertes en hommes d’un côté 
comme de l’autre s ’élèveraient 

à 999 000

Tchoung-King, 9 juillet.
De l'agenc chinoise Central New :
Dans une allocution radiodiffusée, 

à l ’occasion du début de la troisième 
année des hostillités sino-japonaises, 
le général Hoy Ing Tching, ministre 
de la gtierre, a déclaré que les pertes 
nippones en tués ou en blessés dé­
passaient 900.000 unités.

Ces pertes sont à peu près égales 
aux pertes chinoises.

D’an tre ' part, Je général Tcheng 
Tchén, directeur du Bureau d ’Educa- 
tion politique du Conseil m ilitaire 
national, a déclaré que la Chine rem ­
porterait la victoire avant 1941 et que 
I épuisement de l’armée japonaise n e 
lui perm ettrait pas d ’affronter une 
autre grande puissance.

M. Julian Bestejro 
est condamné à trente ans de prison

Madrid, 10 juillet.
La sentence prononcée . par le 

Conseil de guerre de Madrid à l ’is­
sue du procès intenté à M. Julian 
Besteiro,' condamné à trente ans de 
prison, l ’ancien chef socialiste et 
président du Conseil national de dé­
fense, qui rem it Madrid aux troupes 
nationales.

Les négociations 
anglo - franco - russes 

dureront
quelques temps encore

. P a r is , 10 ju illet.
D’ap rè s  les in fo rm ations recueil­

lies ce m a tin  dans les m ilieux di­
p lom atiques fran ça is , il semble 
que les conversations qui ont eu 
lieu  sam edi et d im anche à  Moscou 
en tre M. Molotov et les rep résen ­
ta n ts  de la  F ran ce  et de la  G rande- 
B retagne , aient, m arqué un ra p p ro ­
chem ent des thèses eir présence.

E ta n t donné, d ’une p a r t, la  com ­
plexité de la  négociation  qui in té­
resse non seulem ent la F ran ce , la  
G rande-B retagne et l ’U. R. S. S., 
m ais égalem ent des pu issances 
tierces et que, d ’a u tre  p a r t , l ’ac­
cord envisagé doit con ten ir des s ti­
pu la tio n s très  précises, il est p ro ­
bable que les p o u rp a rle rs  se p o u r­
su iv ron t encore p en d an t un  cer­
ta in  temps.

EN ANGLETERRE

Démission du secrétaire parlementaire 
du ministère de l’agriculture

Londres, 10 juillet.
On aprend dans les couloirs de 

W estm inster que lord Feversham. se­
crétaire parlem entaire au m inistre 
de l'Agriculture vient de dém ission­
ner pour raisons personnelles.
En dépit de l’opinion assez couran­
te que cette démission a son origine 
dans des critiques formulées à 
l ’égard de la politique agricole du 
gouvernement, écrit le- rédacteur 
parlem entaire de l'agence « iReuter », 
l.ord Feversham est, en parfait ac­
cord avec cette politique.

Lord Feversham est le gendre de 
f-ord Halifax et de dem i-frère de 

Mme Eden.

L a p er te  du « P h én ix »

Des amarres 
ont été passées

sous le

submersible
On espère pouvoir le remorquer

Â iijourd^ui, c/tns la baie de Cam- 
Ranh, les hommes du Valeureux, qui 
participent aux tentatives de relevage 
du Phénix, ont réussi au prix  d ’ef­
forts prodigieux, à faire passer des 
am arres sous l ’épave du  sous-marin 
qui gît par 30 degrés.

Ce résultat magnifique a été obtenu 
grâce à des m anœuvres m agistrale­
ment conduites par le capitaine Ro- 
dellec du Porzic, commandant le tor­
pilleur Marne. L’aviso Loing essaiera 
demain, de 'rem orquer le submersible 
fin le traînan t su r  les hauts fonds 
Le nav ire-am éricain  Pigeon, spécia­
lise dans le relevage des épaves est 
sur les lieux.

M. G. Bonnet prononcera 
un important discours samedi 

à Nancy

, ,  „  Raris, 10 juillet.
M. Georges Bonnet, m inistre des 

Affaires étrangères a  accepté de se 
rendre à Nancy le 15 juillet pour 
présider le. banquet qui sera donné 
officiellement, dans les salons de 
l’Hôtel de Ville, à  l ’occasion de la 
clôture du  Congrès national de 
1 Union' des officiers de réserve.

Le ministre dés Affaires étrangè­
res prononcera à  cette, occasion un 
important d iscours.

M. Edouard Daladier est de retour 
à Paris
Versailles, 10 ju ille t

Le président Daladier, venant de 
Brest, en avion, a atterri cet après- 
midi à 17 h. 40 à Villacoublay.

En même temps atterrissait un 
autre avion, dans lequel se trou­
vaient M. Guy la Chambre, M. Wil­
liam Bullit et ses deux filles.

L avion de M. Guy la Chambre ar­
rivait de Dinard.

Les chantiers britanniques 
battent tous les records

Des croiseurs, des cuirassés 
et des sous-marins vont être lancés

Londres, 10 juillet.
Cette semaine, les chantiers britan­

niques, battant tous leurs records, y 
compris ceux de la grande guerre, 
procéderont, en deux jours, m ardi et 
mercredi prochain, au lancement de 
trois.croiseurs : le « Dido ». 20.500 ton­
nes. le « Nigeria » et le « M auritius » 
8.000 tonnes.

Au cours des mois suivants, les 
chantiers britanniques sortiront enco­
re deux cuirassés de 35.000 tonnes lè 
« Duc d'York » et le « Beatty » ; deux 
croiseurs de 8.000 tonnes, le « Trini- 
dad » et le « Kenya » : deux croiseurs 
de 5.000 tonnes, le « Cleopatra » et le 
« Syrius », un navire dépôt des des­
troyers., des sous-m arins et enfin, 
pour compléter cette véritable flotte 
nouvelle, deux navires porte-avions 
de 23.000 tonnes, le « Vietorious » et 
le « Formidable »

Un cargo chargé d'essence 
prend feu à l’entrée du canal de Kiel

Berlin, 10 juillet.
Le cargo suédois « Nob.es », chargé 

de fûts d ’essence, a pris leu devant 
l’écluse de Brunsbuttelkoog, à l’en­
trée du canal de Kiel, sur la mer du 
Nord. Le cargo a sombré.

Le navire en feu a  ét'- pous-é par 
le cent contre la porte de l’écluse qui 
â uris feu à son tour. L'écluse a dû 
être fermée pour un temps indéter­
miné..

A C C ID E N T S  D E  L A  R O U T E

Le terrible accident 
de Roquevaire

Marseille, 10 juillet.
Un autocar d ’une Société d ’Aix-en- 

Provence, qui.effectue le tra je t entre 
Marseilile, en passant par Peypin et 
Roquevaire et Aubagne, avait quitté 
Peypin, ce m atin, à 8 h. 35.

il devait arriver 10 minutes plus 
ta rd  à  Roquevaire.

Entre ces deux localités, ils m ar­
qua un petit arrê t à La Destrousse, 
pour prendre à  son dépôt un paquet 
de films, ceux du programme passé 
dans la semaine à La Destrousse, pa­
quet qu’il devait transporter à Mar­
seille.

Quelques minutes plus tard, alors 
que l ’autocar arrivait devant la gen­
darm erie de Roquevaire, on vit tout 
à  coup La voiture environnée de flam ­
mes. Le véhicule stoppa.

Deux portières s’ouvrirent : Une 
sur l’avant, à gauche ; l ’autre, sur 
l ’arrière, à droite.

Une douzaine de personnes descen­
dirent et quelques autres furent a i­
dées par celles qui venaient d’échap­
per.

En quelques instants, l’autocar ne 
fut plus qu’un brasier, dont les habi­
tants de Roquevaire, accourus, du­
ren t s’écarter tan t était intense la 
chaleur dégagée.

En quelques minutes tout fut fini. 
11 ne restait plu* près du trottoir 
que des débris calcinés, des ferrailles 
tordues, des plaques de tôle gondo­
lées et, sous cet am as, on apercevait 
des débris hum ains calcinés.

Les gendarmes de Roquevaire; 
dont la caserne se trouve à quelques 
mètres de l’accident, furent les pre­
miers à essayer de porter secours 
aux voyageurs de l ’autocar.

Des mesures furent immédiatement 
prises pour le transport de ceux qui 
avaient été seulement blessés.

Deux d'entre eux furent transpor­
tés à l ’hôpital d ’Aubagne : Mme Ju­
liette Becker, dem eurant rue Sainte. 
Catherine, à Marseille, et Mme Ca­
therine Caerana, dem eurant boule­
vard Pertuis, à  Marseille-le-Canet.

Trois autres voyageurs furent em­
menés à l ’hôpital de la  Conception, 
à  Marseille.

Ce sont : Mme Carsan et sa fille,
dem eurant rue de Rome, à Marseille, 
et M. Lopez, dem eurant rue Farinet- 
ti, à Marseille.

Enfin, une dernière personne, Mme 
Pellegrini, a été transportée à l ’hô­
pital de Roquevaire.

On a commencé à déblayer les dé­
bris de l'autocar, qui a brûlé près 
de Roquevaire.

A 15 heures 45, on avait retiré les 
restes de 10 cadavres, dont ceux de 
deux enfants. Les débris hum ains ont

LE CRIME DE LA RUE GRENETA

LE « SUICIDE > 
D’UN TÉMOIN

a v a it  a le r t é

LES E N Q U Ê T E U R S
Renseignements pris, il ne s ’agirait 

que d’un accident
Paris, 9 juillet.

La police judiciaire, qui pensait, 
avoir découvert une piste sérieuse au 
sujet du crime de la rue Greneta, 
n ’attache plus la même importance 
au suicide d ’un im prim eur qui avait 
été entendu précédemment comme té­
moin, et ne voit aucune corrélation 
entre son suicide et son témoignage; 
ce sont les recherches entreprises par 
les inspecteurs qui ont remis exacte­
ment les choses au point.

M. Félix Braun, 38 ans, né à Mé- 
nerville (Algérie), rotativiste dans un 
journal du soir, demeurant, i l ,  rue 
de l'Evangile, déjà entendu à titre 
dé témoin, ainsi que tous les autres 
locataires de eet ‘immeuble dans le­
quel avait habité Mlle Housset, de­
vait être entendu de nouveau à la 
police judiciaire, samedi dernier.

On lui avait laissé le choix de la 
matinée ou de i'après-midi, parce 
qu'il devait assister auparavant à un 
enterrement, à Vitry.

N 'ayant pas reçu sa visite dans 
leurs bureaux, les inspecteurs se ren­
dirent ce matin à son domicile où 
ils apprirent qu’il était décédé. Ils 
procédèrent alors à l ’audition des 
témoins qui assistèrent à l’accident 
ou au suicide de l’imprimeur. Ils en­
tendirent le wattm an de la ram e 
du Métro et un voyageur qui préci­
sèrent que M. Braun paraissait s ’être 
précipité devant la rame à hauteur 
des voitures de première classe ,. à 
environ deux mètres de la motrice, 
ils entendirent ensuite les membres 
de la famille Braun, la  femme et la 
belle-mère du défunt, puis ses voi­
sins et ses cam arades de travail.

De ces témoignages, il ressort que 
l'im prim eur n 'avait aucune raison de 
se suicider et qu’il a dû glisser ou 
être victime d'un étourdissement.

La concierge de la rue Gréneta, 
mise en présence du corps de l'im pri­
meur, avait cru le reconnaître com­
me étant le visiteur suspect. Mainte­
nant, elle est beaucoup moins affir­
mative, d ’autant que ni le signale­
ment ni les vêtements ne répondent 
à ceux de l'assassin.

Il apparaît donc, que M. Braun, qui 
a eu comme beaucoup d’autres de 
bonnes relations de voisinage avec 
Mlle Housset, rie peut ètre,soupçonné 
de ce crime, qui a eu lieu vers 13 h., 
car le jour où il se produisit, il quit­
ta son travail à 13 h. 20.

Armé d’un revolver, un légionnaire 
blesse un de ses camarades 

puis se suicide
Oran, 10 juillet.

Le légionnaire Mullet du centre 
d ’Ain Sefra, dansu n accès de neu­
rasthénie, avait pris le maquis, em­
portant Je revolver de son officier. 
Aussitôt s*a fuite connue, des battues 
furent organisées par des détache­
ments de la Légion. Sur le point d’è- 
trc pris, .le fugitif tiré s,,r ses ca­
marades, en blessant deux, avant 
plus qu'une seule balle, il se le s t ti­
rée dam ••». tète. Lu ni ut a éù ins­

tantanée...

été transportés à l'hôpital en présen­
ce des familles. Le docteur Beroud 
va tenter de les identifier.

11 ne semble pas qu'on doive re­
trouver d ’autres corps calcinés dans 
l ’autocar.

La macabre besogne 
de l ’ identification

A 15 h., le docteur Béroud, directeur 
du  laboratoire de police de Marseille- 
est revenu à Roquevaire et s’est ren­
du à l’hôpital, où les débris hum ains, 
retirés de l’autocar sinistré, avaient 
été transportés.

Une petite salle de l’hôpital, ornée 
seulement de portraits de bienfai­
teurs et de médecins, a reçu les res­
tes apportés dans des toiles. On les 
a disposés sur une épaisse couche de 
sciure. Il y en a dix : d ’abord deux 
petits corps d ’enfants, à demi calci­
nés, dont la vue fait m onter les lar­
mes aux yeux, puis huit autres corps, 
probablement cinq femmes et trois 
hommes. Auprès de chaquP corps, on 
a déposé des objets pouvant servir à 
l ’identification.

Le docteur Réroud dresse pour cha­
cun des corps un inventaire m inu­
tieux des objets recueillis, note toute 
particularité que les familles pour­
raient utiliser pour reconnaître les 
victimes.

Devant l'hôpital, stationnent des 
habitants de Roquevaire auxquels se 
sont, joints les parents ou amis des 
victimes, qui, à la fin de l’après- 
midi ont, été admis à pénétrer dans 
le dépositoire improvisé.

Plusieurs des dix victimes, ont 
déjà été identifiées : ce sont Mme 
Becker de Marseille ; la petite Pelle­
grini. de la Bouiladisse, dont la mère 
blessée, est soignée à l ’hôpital dp 
Roquevaire. juste au-dessus de la 
pièce où ont été portés les restes de 
son enfant ; la petite Ariette Pascal. 
7 ans. de la Destrousse, que son père, 
veuf depuis quelques armées cherche 
partout, en proie à un désespoir n a ­
vrant ; Clovis Boyer, boucher, à la 
Bouilladisse.

C’est seulement, plus tard que les 
identifications deviendront définiti­
ves. Peut-être d ’autres reeonnais- 
sances pourront-elles être effectuées dans la nuit.

Des communes du canton de Roque- 
vaire, de nombreux habitants sont 
venus et il" a  fallu aux abords de la 
gendarmerie et de Phpita] organiser 
un service d'ordre

Un maire est blessé 
grièvement par l'explosion 

d une bombe
Bucarest, 10 juillet.

Une grenade à main a été lancée 
sur la maison du maire de la ville 
de Halmei, petite localité sur l’an­
cienne frontière Poumano-Tchécos- 
lovaque, actuellement Roumano-Hon- 
groise.

Le maire a été très grièvement bles­
se a la base du crâne ; on l ’a trans­
porté à Saiu-Mare ; son état est dé­
sespéré.

Les premières constatations ont 
permis d ’établir que le projectile 
était d un modèle ordinaire utilisé 
dans l ’armée hongroise. On pense 
qu’il pourrait s ’agir d ’un atten tat de 
m inoritaires.

Le cadavre d’une jeune fille disparue 
est retrouvé dans un bois

..." ; J . , Troyes, 10 juillet.
Vendredi dernier, M. Brigandet, 

jard in ier au château de Môussey, 
signalait la  disparition de sa fille 
Geneviève, âgée 19 ans, élève-maî­
tresse de l ’Ecole normale.

La jeune fille é tait partie à bicy­
clette dans l'après-midi pour se ren­
dre chez sa couturière, à Verrière 
village voisin situé à 3 kilomètres 
du château ; elle avait quitté cette 
commune à  18 heures et depuis per­
sonne ne l’avait revue. Les recher­
ches immédiatement entreprises ont 
abouti dans la soirée d ’hier à la  dé­
couverte du  cadavre de la jeune fille 
dans un trou de 40 centimètres de 
profondeur rempli d 'eau, dans un 
bois touffu, à  60 mètres de la rou­
te.

Le corps ne portait aucune plaie 
apparente, mais l’autopsie a révélé 
que la jeune fille a. près de la tem­
pe. un hématome qui a provoqué une 
m éningite foudroyante et qu’elle 
était morte avant de tomber à l’eau. 
La bicyclette de la jeune fille n ’a 
pas été retrouvée.------------------- ------------------------- -
Une sexagénaire est <exposée» 
sur une plage de Solingen

Ivre, elle avait causé 
un accident d'auto '

Berlin, 10 juillet.
Les pénalités les plus diverses sont 

infligées à ceux qui causent, par leur 
négligence, des accidents de la  cir­
culation.

Selon la  « Berliner Bœrsen Zei- 
tung », Ta police de Solingen, près de 
Cologne, a fait exposer publiquement, 
sur une place de la ville, une femme 
âgée de 61 ans qui. prise de boisson, 
avait été la cause d ’un accident.

Ne partez pas
en voyage sans

Eau des Carmes Boyer

Transferts de prisonniers 
de Montluçon à Moulins

Moulins, 10 juillet 
La gendarmerie de Montluçon a 

transféré de la prison de Montluçon 
à celle de Moulins, Lucien Dupont, 
25 ans, de Commentry, et Marien Vir- 
iogeux, 34 ans. de Montluçon.

Le premier doit com paraître aux 
Assises de l’Ailier, sou* l’inculpation 
ci agression la nuit après effraction, 
sur M. le curé de D.imiat-LnrëquillP.

l.e second, qui est inculpé; de vio­
lences sur. sa propre tille, doit être 
soumis à un examen mental

u h jm m  au Ma hoe

Lasse d’attendre 
le bon voulo ir du Führer, 

l’Ita lie
s’apprête à exprimer 
ses propres revendications

Les m ilie u x  d ip lo m a tiq u e s  e u ro p é ­
en s a t te n d a ie n t  avec im p a tie n c e  la  d é ­
c la ra t io n  de  M .C h a m b e rla in  au x  C om ­
m u n e s  à  p ro p o s  d es n ég o c ia tio n s  a n ­
g lo -fran co -so v ié tiq u es , e t , s u r to u t ,  à 
p ro p o s de l ’a ffa ire  de D an tz ig . Le Pre- 

/ m ie r  b r i ta n n iq u e  a  f a i t ,  h ie r  ta n tô t ,  
l) c e t te  d é c la ra tio n  p lu s ie u r s  fo is rem ise , 
(’ e t  il f a u t  e n re g is tre r  q u ’u n e  fo is  de  

p lu s  M .C h a m b e rla in  a  d éçu  so n  p u ­
blic.

V ous tro u v e re z  l ’essen tie l de  c e tte  d é ­
c la ra tio n  d ’a u tr e  p a r t ,  e t  il vous se ra  
a in s i lo isib le  de  c o n s ta te r  q u ’elle n e  
c o n t ie n t  a u c u n e  p réc is io n , h o rm is  l ’a s­
su ra n c e  ren o u v e lée  q u e  la  G ran d e-B re­
ta g n e  se d é c la re  g a ra n te  de  la  P o logne 
en  cas d ’a t ta q u e  d ire c te  de  celle-ci. Le 
p ro b lèm e d e  D a n tz ig  r e s te  posé e t  r ie n  

'( d a n s  la  d é c la ra tio n  b r i ta n n iq u e  n e  
v ie n t a p p u y e r  l ’h y p o th è se  q u 'u n  con- 

( f l i t  q u e lc o n q u e  n a isse  d es m en aces 
\ n az ie s  d a n s  la  v ille  lib re . Q u a n t au x  

n ég o c ia tio n s  avec l ’U. R. S. S., M. C h a m ­
b e r la in  n 'a  f a i t  q u ’e ff le u re r  le s u je t  
e t  n o u s  n 'a v o n s  n o n  se u le m e n t r ie n  a p ­
p r is  de  ce q u i  s ’e s t passé  a u  co u rs  d es 
d e rn iè re s  e n tre v u e s  e n tr e  M. M olotov, 
B trang , N agg lar e t  Seeds, m a is  en co re  
a u c u n e  in d ic a tio n  n e  n o u s  a é té  d o n n ée  
c o n c e rn a n t l ’a v e n ir  d es  n ég o c ia tio n s , si 
ce  n ’e s t l ’a f f irm a tio n  d ’u n  o p tim ism e  
q u e  n o u s  n e  p o u v o n s  v ra im e n t p a s  p a r ­
ta g e r  d a n s  les c irc o n s ta n c e s  a c tu e lle s .

La ta c t iq u e  « m u n ic h o ise  » 
t r io m p h e  à  n o u v e a u  

à  L o ndres e t  à  P aris .
La se m ain e  q u i co m m en ce  m en ace  

d o n c  d ’ê tre  a u s s i d é c e v a n te  q u e  les 
p récéd en te s , e t  si n o u s  n e  devo n s p as  
c ra in d re , p o u r  le m o m e n t, d ’év én em en ts  
fâch eu x , en  E urope, il n ’en  re s te  p a s  
m o in s  q u e  le F ü h re r  p o u rs u i t  m é th o ­
d iq u e m e n t l ’e x é c u tio n  de  son p la n  e t  
q u ’a u c u n e  a c tio n  d é m o c ra tiq u e  n e  
v ie n t t ro u b le r  se s  co m b in a iso n s . En 
con séq u en ce  d e  q u o i, l ’éch éan ce  d ’a u ­
to m n e , q u e  n o u s  a  a n n o n c é  le  c h a n ­
celier H itle r , m en ace  d ’ê tre  c a ta s t ro ­
p h iq u e .

I l  ne  f a i t  p lu s  de  d o u te , en  effet, q u e  
les e n tre t ie n s  d e  M oscou se te rm in e ­
ro n t  p a r  u n e  sim p le  s ig n a tu re  d ’u n  
p a c te  à  tro is  d o n t  n o u s  avo n s d én o n cé , 
ic i m êm e, to u te  l ’in e fficac ité  (d ’a u t a n t  
q u e  ce p a c te  se ra  p e u t-ê tre  m êm e r é d u i t  
à  u n e  s im p le  d é c la ra t io n  c o m m u n e ). 
N ous som m es lo in  d u  p ro je t  in i t ia l  q u i 
g a ra n tis s a it  on ze  p ay s !

Le F ro n t  d es d é m o c ra tie s  n ’é ta n t  p a s  
réa lisé , il va d o n c  fa llo ir  év o q u er des 
règ lem en ts  de  « litig e s  » p a r  la  m é th o d e  
« m u n ic h o ise  » de  n ég o c ia tio n . E t c e s t 
d é jà  à  q u o i l ’o n  s ’em plo ie  e n  ce q u i  
con cern e  D an tz ig . O n  n e  m a n q u e  p a s  
de p ro c lam er à  L o n d res  e t  à  P a ris  q u e  
l ’in i t ia t iv e  re s te  à  V arsovie en  ce q u i  
co n cern e  le  r è g le m e n t d u - c o n f l i t  d e  la  
V ille lib re . O n  a d m ire  sa n s  réserve  l'afc- 
t i tu d e  ad o p tée , p a r  l a  P o logne, m a is  o n

f a i t  to u t  ce q u ’il f a u t  p o u r  q u ’elle so it  
am en ée  à  a b a n d o n n e r  c e tte  a t t i tu d e ,  c a r  
il e s t b ie n  év id en t q u e , le F ro n t  de  la  
pa ix  réa lisé  p a r  l’a llian ce  o ffic ielle  d e s  
tro is  g ran d es  d ém o cra tie s  g a r a n t is s a n t  
on ze  n a tio n s  m in e u re s , le p ro b lèm e  d é  
D a n tz ig  n e  se p o sa it p lu s  ! A u lie u  d e  
cela, il va  fa llo ir  m a in te n a n t  co m poser 
avec le  R eich , e t  c ’e s t  ce q u e  la  d ip lo ­
m a tie  an g la ise  s ’efforce de  fa ire  com ­
p re n d re  à  V arsovie. C ’es t ce q u i  a  d éc id é  
le  g o u v e rn e m e n t po lo n a is  à  re n o n c e r  à  
l ’envoi de  sa  n o te  a u  S é n a t  d e  D an tz ig .

D an s le m êm e tem p s, o u tre  le s  d é m a r­
c h es  e x trê m e m e n t o fficieuses, d u  g en re  
d e  ce lle  de  M. V an Z ee lan d  q u e  n o u s  
v o u s s ig n a lio n s  l ’a u tr e  jo u r , to u te s  le s  
c a p ita le s  eu ro p é e n n e s  c o n n a is se n t  d es 
cam p a g n e s  de p resse  p o u r  « l ’a p a ise ­
m e n t  » e t  le calm e. Il e s t m a lh e u re u se ­
m e n t  à  c ra in d re , q u a n d  o n  c o n n a î t  le s  
in te n t io n s  exactes d u  F ü h re r ,  q u e  ce 
ca lm e so it  de  c o u r te  d u ré e . E t n o u s  
n ’en  v o u lo n s p o u r  p reu v e  q u e  l ’a g ita ­
t io n  n a is s a n te  q u i se m a n ife s te  d u  c ô té  
d e  l ’Axe a c tu e lle m e n t, o ù  le co llègue d e  
R om e, la s  de  p a t ie n te r ,  p re n d  à  so n  
to u r  des in i t ia t iv e s  q u i n e  so n t p a s  
f a i te s  p o u r  am é lio re r  la  s i tu a t io n  g én é­
ra le .

Le com te  C iano  
va-t-il c o n q u é r ir  l ’E spagne ?

L 'o d ieu se  ag ression  d o n t  a  é té  v ic ti­
m e  M. P ig eo n n eau , n o tre  c o n su l à  M a­
d r id , m e t u n e  fo ls  de  p lu s  l ’a c c e n t s u r  
le p ro b lèm e  espagnol.

I l  n ’e s t  p a s  d o u te u x  q u e  le  re p ré se n ­
t a n t  de  la  F ra n c e  a  é té  s in g u liè re m e n t 
m a l p ro tég é  c o n tre  ses a t t a q u a n ts ,  e t  
q u e  c e t te  ca ren ce  frise  la  co m p lic ité . 
C e t in c id e n t v ie n t  a u  m o m e n t où  le 
G o u v e rn e m e n t fra n ç a is  s ’a p p rê ta i t  â  
re n d re , sa n s  sé rieu ses c o n tre -p a rtie s , l ’o r 
d o n t  n o u s  som m es d ép o s ita ire s . E spé­
ro n s  q u ’on  y re g a rd e ra  à  d e u x  fo is  
a v a n t  d e  d o n n e r  s u ite  à  ce p ro je t.

D ’a u ta n t  q u e , si n o s r e n se ig n e m e n ts  
so n t exacts , le  voyage d u  c o m te  C ian o  
d a n s  la  p é n in su le  ib é r iq u e  va  ê tre  u n e  
te n ta t iv e  t r è s  p réc ise  d e  re sse rre r  les 
acco rd s éco n o m iq u es e t  c u l tu r e ls  e n tr e  
R om e e t  so n  obligé F ra n co . L ’I ta l ie  v a  
d e m a n d e r  à  c o n trô le r  les d o u a n e s  e t  le s  
m in es, e t  à  envoyer en  E sp ag n e  ses co­
lo n s  e t  ses in sp e c te u rs  m ilita ire s .

E n f in  e t  s u r to u t ,  le D uce e s say era  
d ’em b rig ad e r le C au d illo  d a n s  s a  c ro i­
sa d e  « im p éria le  » en  le  f a is a n t  se rv ir  
com m e a rm e  de n é g o c ia tio n  c o n tre  la  
F ra n c e  e t  l 'A n g le te rre . Le p la n , d o n t  
n o u s  avo n s e n tr e te n u  n o s le c te u rs  d ès 
le m ois d ’av ril, se p réc ise  : F ra n c o  n e  
ta r d e ra  p as  à  re v e n d iq u e r  G ib ra lta r , 
ta n d is  q u e  les I ta l ie n s  a g iro n t  en  M édi­
te r ra n é e  o r ie n ta le , en  E g yp te  tr è s  p ro ­
b ab lem en t....

A m o in s  q u e , d ’ici là , l ’a n c ie n  sys tè ­
m e  d e  c h a n ta g e  à  la  g u e rre  n ’a i t  su b i 
q u e lq u e s  m o d ifica tio n s .

SIGNAS--- -

Une jeune femme 
tombe d’une mansarde 

et se tue
Moritiuçoo, 10 juillet.

Lundi, vers 9 h. 45, un accident 
mortel a eu lieu place Jea.n-Dormoy, 
au cours duquel une jeune femme, 
Andrée Nouveau, 29 ans, originaire 
de Se-ur (Loir-et-Cher), est tombée 
du haut d 'un toit sur le sol et s’est 
tuéé.

La victime habitait une m ansarde 
au deuxième étage ; parfois, pour re­
gagner sa demeure, elle se livrait à 
un exercice périlleux de gym nasti­
que qui aura provoqué sa mon.

En effet, ayant trouvé la porte de 
son domicile fermée à clef, elle n ’hé­
sita pas à procéder, comme habituel­
lement, en voulant passer par la 
m ansarde contiguëe dont les . fenê­
tres se trouvaient ouvertes en rega­
gnant ensuite par la même voie sa 
propre chambre. Elle perdit l’équili­
bre et tomba dans le vide d’une hau­
teur de 7 à 8 mètres. La malheureuse 

.restait inanim ée sur la chaussée. I»e 
docteur Amado ne put que consta­
ter le décès provoqué par une frac­
ture du crâne.

M. Baron, com missaire de police, a 
procédé aux constatations d ’usage.

Le corps de. l ’infortunée qui se 
trouvait, d’autre part, inscrite au re­
gistre des mœurs, a été conduit à la 
morgue de l’hôpital.

LA REGION
A L L IE R

MOULINS.
Procès verbal. — M. Marcel Charre­

tier, 20 ans, domicilié 14, rue de 
Beauregard. à Yzeure, qui circulait 
en motocyclette hier soir, vers 20 h. 
30, a heurté un poteau 'de ciment de 
la clôture du chemin de fer, rue du 
Jeau-de-Paume.

Dans le choc, il s'est fait des con­
tusions à la tête et sur diverses par­
ties du corps.

L’ambulance de l’hôpitai l'a  trans­
porté à eet établissement..

Le motocycliste, qui circulait sans 
permis de conduire, a été gratifié 
a ’un procès-verbal.

Etat civil, — Naissances : Jacques 
Tauveron, 6, rue des Orfèvres ; Mi­
chelle Barnier, 3, rue Delvâûx.

Décès : Suzanne Materre, 37 ans, 
épouse Naveau, 23, rue Regemortes ; 
obsèques le li .  à 10 heures ; Julie 
Fournier, 86 ans, veuve Jacquet, do­
miciliée a Bourboii-l’Archainbàuld, 
départ le Ji, à 14 heures : François 
Boucher, 62 ans, domicilié à Aver­
tîtes, obsèques le 11, à 11 b. 30 ; Fort 
Balni, 29 ans, 49, rue de Paris ; ob­
sèques le II, à 16 heures; Pierre Nor­
mand, 63 ans, domicilié à Sancoins. 
COMMENTRY.

Obsèques du 11. — Repperdu Gil­
bert, 65 ans, retraité d ’usine, à La 
Torche, 15 h. 30, église du vieux 
bourg.
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Le Gérant A. CARROT.

Les manuscrits non insérés ne sont 
> pas rendus.

Tribunal correctionnel 
de Moulins

Moulins, 10 juillet
Président, M. Bourilhet, assisté de 

MM. Blanc et Jeandet. Ministère pu­
blic, . . .  Lyon, substitut,

M. le president Bourilhet souhaite 
une coruiale bienvenue au nouvel 
avocat, M» Adrien Mitton, que présen­
te M. le bâtonnier Guy Coquille.

Quatre charcutiers inoulinois ont 
été poursuivis pour hausse illicite ; 
comme iis consta ta ien t le délit, le 
comité de surveillance des prix fut 
appelé à donner son avis à titre d 'ex­
pert. Son rapport conclut à la culpa­
bilité.

Le défenseur, invoquant le très fai­
ble taux de la hausse, demande au 
tribunal d’écarter l’intention délic­
tueuse et de prononcer un quadruplé 
acquittement.

Le tribunal rendra son jugement 
lundi prochain.

— Les nommés Justin et Joseph 
Muller, âgés de 37 et 16 ans, sont 
poursuivis pour coups et blessures 
envers Georges Muller, 19 ans, jour­
nalier, rue du Manège. Le tribunal 
les condamne chacun à deux mois de 
prison ; le sursis.est accordé pour Jo­
seph Muller.

— Le 21 mai dernier, l’automobile 
clé M. François Lataye, 38 ans, de 
Chemilly, renversa, à  Moulins, un 
cycliste, le jeune Gèrardin,. 17 ans, 
domestique à Grevol.

Les dépositions des témoins établis­
sant que l’accident est imputable à 
l’imprudence du 'cycliste, M. Lafây 
est acquitté.

— Une motocyclette montée par 
deux jeunes gens de Bresolles. P ier­
re Pressard et Albert Doirat, s’étant 
renversée après avoir heurté le bas- 
côté de la route, Doirat fut blessé. 
Pressard, qui conduisait la machine, 
est condamné à 25 fr. d ’amende pour 
blessures par imprudence.

— Mlle Marcehe N..., 18 ans, de 
Moulins, étant à bicyclette, renversa, 
près de l’église St-Pierre, Mme Géro- 
me, 44 ans, employée a l'atelier de 
chargement, qui fut blessée.

Le tribunal la condamne à 16 fr. 
d ’amende.

— Louis Argentin, 37 ans, ernpiyé 
au dépôt ue la gare de Moulins, qui 
avait dérobé le gilet d 'un de ses ca­
marades, est condamné à 15 jours 
de prison avec sursis.

— Marie Laforêt, 60 ans, d ’Auroure, 
qui voia une poule à une voisine, à 
25 fr. d'amenüe.

— Un expert-comptable de Moulins 
com paraît devant le tribunal sur ci­
tation directe de Me Delestrade, avo­
cat au barreau de Cusset. qui lui re­
proche d ’avoir révélé au Conseil de 
l’ordre des avocats des faits dont il 
avait eu connaissance à titre d 'expert 
vio.arit ainsi le secret professionnel.

M8 Rochette, de Lempdes, du bar­
reau de Riom, soutient M* Delestra­
de. L’expert est défendu par M« Gi­
rard Feillet, du barreau de Paris.

l.e tribunal met l ’affaire en déli­
béré.

■■ iii- ttïït; ( i 1 a

Un père de huit enfants se pend
Autun, 10 juillet.

Dans l’après-midi, Mme Rousseau, 
de la Dontelue, ne voyant pas son 
m ari revenir, se rendit dans un petit 
bois, à une centaine de mètres de 
son domicile. Là, elle le trouva pen­
du à une branche, au milieu des ge­
nêts. Elle appela ses voisins, qui 
vinrent couper la corde ; mais, m al­
heureusement. l ’infortuné avait cessé 
de vivre M. Rousseau était âgé de 38 
ans et péri de huit enfants, dont 
l aîné a 15 ans, et en attendait un 

neuvième.


